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discussion 
points ont été In réduce- 
tion du rombre des-députés et la 
représentation relative de Winnipeg 
* et du reste de là province. 
Tous lés' députés de Winnipeg sont 


et faveur d'une plus nombreuse re- 


présentation de la capitale, même 
avec une réduction des membres de 
l'assemblée législative. 
dr Trop de députés 

Le Dr-J. $. Poole, conservateur 
(Benütiful Pains), estime que quin- 
ze députés pourraient s'en aller éhez 
eux et que ee serait pour lé hien-gé- 
néral 


dohn Qeen, CCF, (Winnipeg) 

. réclnme pour Winnipeg sept dépu- 
—tés-de-ptus dans une Chambre de 55, 
Errick F, Willis, chef du parit con- 


ce pure et des écuries modernes, 
© L'offre et la demande 
M. Préfontuine n'aime pas 
que ecla le contrôle des prix, 
1l remarque avec raison que la 
j de l'offre et de la demande ne fone- 
tionne pus dans beaucoup de ens. 


Airsi, lé Manitoba pourrait certaine! 


ment obtenir des législateurs pour 
81,000 par session, mais préfère les 
payer un peu plus. Quand M. Ral- 
Ston reçoit #200 par tour comme 
avocat-conscil dans l'enquête Tur- 
geon sur les grains, il n'y à pas là 
non plus d'offre et de demande, 


M. 
tâche de fixer bles prix du lait soit 
enlévée à la Commission des Utili- 
tés publiques et confiée à une com- 
mission spéciale où les producteurs 
seront représentés, Il n'a nu'lement 


sur des vaches de re} 


loi ; 


Préfontaine demarde que la! 


! M. F'âmond Préfontaine, 
député de Carillon, qui préconise 


une commission de contrôle des 
prix du Talt ‘ 


le Saint-Père joyeux, 
mais un peu fatigué 


CITE VATICANE — Fatigué, mais 


servateur, d'a jamais pu comprendre | l'intention de provoquer une hausse! joyeux d'avoir participé aux céré- 


DOLLT UE ee Man ERQUN 


Communes, 


longeait, ne permettrait pas de gar- 


Dba _uvait le médiate dans le prix du lait. Son! monies de Pâques, le Saint-Père a 
putés provinciaux, alors que | seul désir est d'améliorer Une SM TG se Faire administrer un stimu 
: 12 suffisent pour la Chambre des|tion pathétique qui, si elle se:pro-! pour le coeur 


et deux infirmiers 
sont restés dans ses appartemen:s 


Lewis SL G. Stübbs est pour la ré-|Uer les garçons et les filles sur la | jusqu'au matin, Dans la journée de 


duction des députés, mais qu'en--Ac 

touche pas à ceux de Winnipeg. 
En fait de réduction, R. H. Moon- 

(Virden), se montre le 
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t 


supprimerait tout; 
simplement nos 85 députés et ferait! 


gouverner In province par les dix- 
sept qu'elle envoie à Ottawa. 


| ferme, 


ee 


La sécheresse au Manitoba 


lundi, la respiration a été difficile 
pendañt quélque temps et il a pris 
le lit; mais après un court repos, son 
état était redevenu normal. 


OTTAWA — La province du Ma-| VALENCE — Le major Antonio 
nitoba a demandé au fédéral que! Lucciano, 
plusieurs municipalités fussent com-\ troupes du gouvernement espagnol, | 


fait prisonnier par les 


N. V. Buchynski, lib, prog, (Fist {prises dans la région affectée par la! dit que les Italiens ont tué des cenh- 


er, juge que toute réduct'on serait 


inévitablement aux dépens du Mani-| déral verse des secours, a déclaré! confusion de la retraite à Brihucga, ! 


sécheresse, région à laquelle le fé- 


‘ taines de leurs compatriotes dans la 


toba rural, sunix lequel les vaches M. Robert Gardiner, ministre de l'A-! sur le front de là Guadalajara. 1 


paîtraient dans les rues de Winni-. 


peg. 


JA. Barry (Winnipeg) : “Les affai-| sont:  Argyle, 


res du Manitoba pourraient être con- 
duites par.cinq dix bons hommes 


. d'affaires et HS perdrnient beaucouji 


À 


AS 


moins de temps que nous faisons au- 
jourd'hui” Mais Winnipeg n'a pa: 
sa juste part actuellement. 

Ratph H. Webb croit qu'au siècle 
dé l'avion, du télégraphe et de la 
radio, il serait facile de-gouverner 
le Manitoba avec 25 députés. 

L'opin'on de M. Bracken 

M..Bracken estime -que Winnipez 
dont popütation représente ‘les 
deux septièmes de In population de 
la province, n'a pas lieu de se plain- 
dre d'avoir dix dépntés sur 55 
. Montréal, avec tro's seplièmes de la 
population du Québec, a onze mem- 
bres sur 90, 

Toute réduction sera. aux dépens 
de la population rurale, ainsi que 
des minorités raciales et religieuses 

Quant à l’économie qui en réul 
terait, il ne vaut pas la peine d'en 
parler. Quinze députés de moins 
nous épargneräient à peu près deux 
timbres-poste par année. 

La motion Major n été adoptée : 
l'unanimité. Le comité n'est pas en- 
core nommé, Comme Pa fait remar- 
quer M. Major, sa nomination nc 
veut pas dire qu'il y aura nécessai- 
rement rétribution, ni même qu'elle 
sera recommandée, = 


La taxe sur le salaire 


La motion Stubbs èn faveur de l'a- | 
bolition dé la taxe sur le salnire, tel: ! 


le qu'elle était rédigée tout d'abord, 
pouvait mettre en danger le gou- 
vernement. On se rappelle qu'un très 
grand rombre de députés, y com- 
pris tous les consérvateurs et tous 


les C.C.F.-Travaillistes, ont été èlus | 


sur un programme. comprenant ie 
rappel de celte taxé. Ils’ $ont tenus 
de votér pour toute motion dans ce 
sens, et cependant ils ne tiennent 
pas à sé débarrasser de M. Bracken 
pour le moment, Aussi le change- 
ment dans le texte de M. Stubb a-t-il 
rñmené la paix dans les esprits. La 
motion se contenté de dire que la 
taxe devrait être abolie, sans spéci- 
fier quand. , 

M. Stubbé a été seul à parler et M, 
Dracken n demandé aussitôt l'ajour- 
nement du débat. 

Le contrôle du lait 

M. Edmond Préfontaine, lib. prog. 
(Carition),; : président 
tioui des producteurs de lait du dis- 
triet de Winnipeg, présente alors 
die Moon on faveur d'une CONMmmIs- 
sion de contrôle de l'industris lai 


uiête dans le genre de celles qu 


de l'associa- | 


| de In cathédra'e, à la fin de la céré- 


griculture, à M. H.-W., Winkler, E- 


béra! de Lisgar. Ces municipalités 


Wallace, Cameron, 
Lorne, Strathconar Rhineland_ ct 
Stanley, dis RS 


LE CER 
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assure que les troupes du côté de 
Franco dans ce secteur sont entière- 
ment italiennes et comprennent qua- 


tre divisions de 10,000 hoimes cha-| 


Ki 
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MOLIÈRE IRA À OTTAWA 


Il a reçu une invitation spéciale du colonel H.-G. Osborne, 


rée unique au Dominion le 10 avril. 


| directeur honoraire du gala dramatique. — Une soi- 
| 
| 


Le Cercle Molière participera au 
gala dramatique d'Ottawa, du 26 
avril au 1er mai, ainsi que le Petit 
Théâtre de Winnipeg, gagnant des 
épreuves régionales du Manitoba. 

Le co'onel H.-C. Osborne, direc- 
teur honoraire dù gala dramatique, 
a adressé une invitation spéciale au 
Cercle Molière et lui a annoncé 
qu'un octroi spécial supplémentaire 
lui était accordé pour les frais de 
voyage. 

Dans sa lettre d'invitation, le co- 
lonel Osborne écrit: “Pour ce qui 
est du Cercle Mo'ière, le désir très 
! général est qu'il vienne à Ottawa. NH 
n'existe peut-être pas de groupe au 
Canada ayant comme lui une telle 
suite ininterrompué de bonnes repré- 
sentations. Nous avons toujour: l’im- 
pression que M. Boutal et ses acteurs 
donnent de ln distinction au festi- 
val.” 

Représentat'on le 10 avril 


| res au voviÿe, il a été décidé que le 
Cercle Molière jouera sa pièce “Le 


… PAFE PIE XI AU 
JOUR DE PÂQUES 


| Des larmes coulent sur ses 
| joues qui portent encore 
les traces de sa longue ma- 
ladie. : 


CITE VATICANE Sa Sainteté 
Pie XI a versé des larmes d'émo- 
tion, dimanche, en recevant les hom- 
mages de milliers de catholiques qui 
: remplissaient la’ basilique de Saint- 
| Pierre pour la messe de Pâques pon- 

tificates Comme on te i 


| 
|: 


| 


| monie, avant de sortir il a ordonné 


viistent dans les provinces de Sas-| de tourner son trône portatif, afin 
katchéwan, Ontario, Québec et Nou-| de pouvoir donner à Ia foule une 


minion, le 10 avril, sous les auspi- 
|ces du eomité régional du Manitoba, 
dont M, W.-L, MacTavish est le pré- 
sident, 

Cette représentation est possible 
grâce aü concours du “Little Thea- 
tre”, du “Good Neighbors Club” ct 
du “Masquers Club”, qui ont gra- 
! cicusement consenti à jouer les piè- 
ces qu'ils ont présentées au festival. 

Ceux qui assisteront à la soirée 
du Demimion le 10 avril jouiront 
donc d'un rare régal. Is verront le 
“Little Theatre” dans “The Lovely 
Miracte”, la pièce qui a eu les hon- 
neurs du festival à Winnipeg, le 
Cercle Molière dans “Le Voyage à 
B'arritz.” qui s'est classé second: !+ 
“Good Neighbors Club” dans “The 


troisième place, et le ‘Masquers 
| Club” dans “The Happy Journey to 
Trenton and Camden”, une comédie 
| très amusante, 

| Les revenus de cette soirée théà: 
| trale unique en son genre seront 
| consacrés au fonds de voyage du 


| du Saint-Siège n'assistait pas à la! 


| messe pontificale, pas plus qu'aucun 
membre de l'ambassade, Les prélats 
ont interprété cette absence comme 
une inarque de protestation contre 
la lettre encyclique récente traitant 
de la situation religieuse en Allema- 
gne. Cependant on remarquait quel- 
ques membres de l’ancienne famille 
impérfale. 

Durant ‘la messe papale, les lèvres 
du Pontife étaient grises et son vi- 
sage tendu, De temps en temps sa 
tête s'inclinait sur sa poitrine. Cé- 
pendant, sn voix était ferme lors- 
qu’il a donné sa bénédiction à la 
foule, 


em — 


Country Slicker”, qui a obtenu al 


À QUOI S'EXPOSE LE REICH 
EN S'ATTAQUANT À LA FOI 


et 


et l'évangile. . : : : 
Vendredi matit, dernière séan- 

ce consacrée à l’ n des offi- 

ciers, à la générale et | 


à une leçon prati sur l’ense:- 
gnement du catéchisme. 


La fête de la Ligue dus 
” Institutrices catholiques 


- Notre fête de Pâgtes aura lieu le 


jeudi, premier avrit; à neuf heures, 


5 sit A eLOCUT, 

Chères amies, Soyez persuadées 
qué notre invitation n'ést pas une 
simple routine; notre appel est sin- 
cère et chaleureux. Faites-vous donc 
un plaisir de vous joindre à nous. 
Que votre pläce ne soit pas vacante. 
Une heure avec Dieu, est-ce trop de- 
mander? Soyez généreuses et Dieu 
vos HOME EE MER NT 


CITE DU VATICAN :— Dans une 
encyclique de veille de Pâques, Sa 
Sainteté le pape Pie XI fait appel au 


clergé et aux laïques du Mexique 
en faveur de “lintensification de la 
vie chrétienne” de façon à assures 
“la vraie paix et la prospérité.” 

La lettre pontificale n'est pas de 
ton polémique, En pasteur des âmes, 
le Saint-Père se limite 
quelques conseils. 

Le Pape déclare que “dans tout 
pays, le secret et la garantie de Ja 
vraie paix et de la prospérité con- 
sistent dans les multiples oeuvres de 
la vie chrétienne.” Cela est vrai 
pour le Mexique, dit-il, comme pour 


l 


à donner 


clergé ct les fidèles dtvraient s’ef- 
forcer de rendre plus intenses et 
plus efficaces leur vie chrétienne et 


Il invite les laïques à coopérer a-! 
vec le clergé à l'intensification de ! 
la vie chrétienne dans les bonnes: 
oeuvres, dans tous les domaines de 


M. Georges Goyau croit quelés gouvernants de l’Allema- 
gne verront se dresser contre eux l'union de toutes 


. les Eglises chrétiennes, 


PARIS -— En s’attaquant à la foi, 
les gouvernants du Reich s'exposent 
à dresser contre eux l'union de tou- 
tes les Eglises chrétiennes, Telle 
est la thèse soutenue à la suite de 
l'encyclique sur le concordat alle- 
mand par M. Georges Goyau, de l’A- 
cadémie française, historien de la 
France missionnaire : et spécialiste 
des questions religieuses  alleman- 
des. 

“Aujoürd'héi, écrit-il notamment, 
il ne s’agit plus de questions de théo- 
logie ou de droif-canon ou de Ii- 
ges sur les r«pports entre deux pou- 


de voirs; ce qui est en jeu, c’est. la 
Le sort d'Aberhart se JOUE | foi chrétienne elle-même dénoncée 


en ce moment 
Me EE — 
EDMONTON — La crise politique 
est à }'état aigu dans FAlberta. Les 
forces. gouvernementales sont divi- 
sées en deux camps, une partie des 


| par les polémistes du nazisme com- 
|me. incompatible avec. le ‘salut du 


Theupte er te salut de Ta race. L'Alle- 


! magne bismarckienpe s'était mise en 
conflit avec l'organisatian de l'E- 
glise; l'Allemagne hitlérienne $e met 
en conflit avec la conception sécu- 


a 
les autres pays. Conséquemment, le| l'activité privée et publique. Ils doi- 


leur apostolat. | 


veau-Brunswiek. 

Le député de Carillon estime que 
les laitiers qui fournissent le lait a 
Win ipeg n'obtiennent pds un trai- 
ternent équitable de la Commission 

Tdes Uuitités publiques qui fixé les 
prix. Le lait est meilleur marché à 
\Wninipeg que dans toute autre gran- 


| “de ville du Canada et les prix ne 


issent de profits aux laitiers. 
ang Moivent se conformer aux 
nts les plus stricts quant à 
Qualité et à la salubrité, mais fs 


dernière bénédiction. 

| Des larmes ont roulé sur ses joues, 
qui portaient encore des traces de 
sa longue maladie, lorsqu'il a don- 
né le signal du départ de la basili- 
que. Quelques minutes plus tard, le 
Pontife est apparu à un ron ex- 
térieur de la basilique pour donner 
la bénédiction äpostolique aux fou- 
les estimées à 150,000 personnes qui 
remplissaient la place Saint-Pierre. 
L'Allemagne absente 
EL'umibassadeur Allemand . auprès 

L ‘ 


| 


get sans l'établissement 


crèditistes refusant-de-voter le bud- |}, & historique du Christ. Est-il 
du Crédit! séméraire de penser que, dans cer- 
social. .[tains milieux protestants d'outre- 

Le Dr:H. K. Brown, député cré- | Rhin: la voix du Pape proctamänt 
ditiste de Pembina, est à la tête du | j’attachement des âmes à la figure 
mouvernent qui s'oppose au budget | qu Christ et réclamant cet attache- 
et réclame l'installation ifhmédiate | ment, suscitera certaines impressions 
du Crédit social dans l'Alberta. d'émouvante gratitude? L'hitlérisme 

Tous les ministres demeurent fi-| qui-prétend unifier FAllemagne eh 
dèles # Aberhart, mais le parti des | face, au-dessus :et à l'encontre des 
insurgés semble prendré de l'ascen-| confessions religieuses traditionnel- 
dant et Ta position du tabinet est| les aura peut-être ce résultat de 
très critique, préparer à longue échéance des rap- 


L'hon, M.-F. Hepburn, 
premier. ministre de l'Ontario, qui 
a abrogé la loi des impôts -sco- 
laires de 1936. 


ete me «gp 


MONTREAL — Les deux grandes | 


compagnies de chemin de fer ont 
consenti à restaurer graduellement 
à leurs employés les pleins salaires 
d'avant la dépression, La grève est 
écartée. 


OTTAWA — Le bill. eréant 
“Lignes aériennes trans-Canada”, se- 
lon l'expression officielle, a été 


adopté en deuxième lecture par les 


Communes. 
2 — 

RIMOUSKI — M, l'abbé Joseph- 
Alphonse D'Amours, euré de Snint- 
Jean-de-Dieu, a été fppelé, par Son 
Excellènee Mgr Courchésne, à retn- 
plir la haute fonction de vieaire gé- 
néral du diocèse de Rimouski. 


ai r OR édñes 19 - péds: 


gogue célèbre. et directeur de. l'en- 
seignement supérieur en France, de- 
puis 1926, a succomibé aux b'essures 


‘de l'imi 


à la session de au cours d'une 
séance tumultueuse comme il 


s'en est jamais vu ici, Le er|s 
ministre Hepburn a fait un coup de 
{théâtre en annonçant qu'il acceptait 


la mesure conservatrice d'abroga- 
tion, puis il na eu recours au règle- 
ment de clôture pour empêcher tout 
débat sur la question, Le député 
conserviteur de York-Sud, M. Leo- 
poli Macaulay, x été expulsé de la 
Chombre manu militari par le ser- 
sent d'armes après avoir injurié le 
premier ministre et refusé d'obéir 
aux injonetions du président Nor- 
man Hipel. 

La motion de clôture a été adop- 
tée pur un vote de 63 à 15 et les 80 
députés présents ont voté à. l'una- 
nimité l'abrogation_ de la réforme 
mpôt .scolairé qui avait pour 
but d'accorder une plus, large me- 
aux écoles des minorités. 

Hepburn le regrette 

M. Hepburn a déclaré dans son 
discours que c'est avec regret qu'il 
se voit dans l'obligation d’abrager 
la loi qu'il a présentée en 1936 com- 
me une mesure de justice, La loi qui 
répartit le produit de l'impôt sco- 
laire sur les corporations enire les 
écoles publiques et les écoles sépa- 
rées s'est avérée inapplicable en 
raison de la complexité dela struc- 
ture financière des corporations. #1 
estésouvent impossible de détermi- 
ner d'une façon précise la propriété 
des actions d'une corporation pour 
fins de taxation. 

Echec 

M. Hi admis que la loi 

constituait un échec, Per- 


sonne n'était. plus sincère que lui, 


de cette controversé 
de 


seront 


ne peut s" songer 
payne où ne discute plus 
questions, mais où l'on se bat. 

Le premter ministre a ensuite 
tourné son regard vers 
de la Chambre, puis 


en-pesant sur ses mots: C'est mon 
devoir de faire disparaître à n'im 


guerre religieuke en celte p vince. 
Justice Fret} oh si 


et 
Après avoir fait observer qu'il a- 
vait assez-de-chractère pour encais- 


‘M. Hepburn à insisté sur la détermi- 


nation à restér fidèle 
et égalité aux clloyenà de toutes les 


races et de toutes les religions. 11 a 


déclaré qu'il ne pouvait prévoir la 
tempête soulevée par sa législation 


chezes conservateurs rce qu'il 
r'a jamais eu uné é de fana- 
tique, H n'a jamais pris cette agita- 
tion au sérieux l'élection de 
ana 24 a ai de 
premier ministre à ter: son | 
comptent ‘sur 


prochaine seroht déçus en metta 


dit-il, lorsqu'il a tenté d’assorer à/ la “question au voté, 


que lui a causées une motocyclette. | RADIO-CANADA ET LE BILINGUISME 


BELGRADE, Yougoslave — L'he:| 


lie et la Yougoslavie ont signé jeudi 
un'pacte politique et économique. 


PARIS. — Le parlement français | 
s’est ajourné au 27 avril, Le dernier 
acte du parlement a été l’adoption 
du bill destiné à rétab'ir le plein 
salaire des fonctioïnaires recevant 
moins de 30,000 franes, soit environ 
$1,380, par année, La coupe: de sa- 
laire de 10 pour cent était en vi- 
gueur depuis 1935. ‘ 


vent s'occuper particulièrément des 
classes qui réclament. Île plus de 
soins religieux, moraux et économi- 
ques et leur faire tout le bien social 
et chrétien possible. 

De cette facon, dit-i!, ils travaille- 
ront efficacement au bien-être de 
leur pays. 


ces églises feraient front ét feraient 
bloc. Cette revanche de Ja liberté 
spirituelle “serait une magnifique 
victoire pour la liberté des âmes: 
l'encyelique papale en est peut-être 
le début.” 
Bismarek-et-Hitier 

Toutefois M, Goyau se demande 
avec angoisse “comment l'Allemagne 
counaitra cette encyclique.” Et lui- 
même précisait dans un article du 
“Figaro”:. “Bismarek laissait con- 
naître à l'opinion publique alleman- 
de ce que Rome pensait de la politi- 
que du HReïch, Hitler, moins géné- 
reux, moins libéral, marchande à 
Telle opinion publique les possibi- 
lités d’information, Mais la voix du 
Pape est assurée d'un retentissement 
qu'aucune barrière ne pourra = 


prochéments imprévus entre les é- 
gises chrétiennes et d'avancer 
l'heure où pour la défense du Christ 


ivser. Ure fois de plus, devant le 
monde civilisé, par la voix du Pape 
est posée la question de la fidélité 
de l'Allethagne aux traités. Le mon- 
de civilisé ma gustter la réponse.” 
Le sentiment qu'exprime cette 
dernière phrase est celui qui, sem- 
ble-t-il, domine aujourd'hui la cons- 
cience troublée des eatholiques fran- 
cais: Le Saint-Siège est victime de 
la part du Reief hitlérien du même 
manquement à la parole donnée dont 
la Fronce eut sans-cesse à souffrir 
depuis 1933. 


+ 
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M. Gladstone Murray explique comment notre réseau 


_— nätional peut faire profiter tous les citoyens des deux 


cultures anglaise et française. 


MONTREAL — Dans une causerie 
aû Canadian Club, M. Gladstone 
Murray, le nouveau directeur de Ra- 
dio-Canada, a dit que cet organisme 
peut et doit être mis à contribution 
pour que tout le Canada devienne 
pays bilingue. Déjà, a-t-il rappelé, 
à l’occasion d'une récente accession 
au trône; une émission faite dans 
les deux langues par ce réseau est 
parvenue dans tous les pays de 
l'Empire, leur a fait connaître le 
Canada comme pays bilingue, 

“Il n'y a pas de doute que la dua- 
lité Me langues crée au Canada an 
fficile problème, La radio peut 
aider à le résoudre. Dans la provin- 
ce de Québec, la majorité de la po- 
pulation veut des programmes dans 
sa langue; la minorité québécoise 
ne veut pas non plus être négligée. 


Hors du Québec 


Dans les autres provinces, il est 
bien plus difficile de satisfaire les 
demandes des Canadiens de langue 
française sans irriter les Canadiens 
de langue anglaise. Le problème est 
ardu, mais les administrätéürs de 
Radio-Canada n'hésitent pas à l'a- 
border, avec T'intention bien arré- 
téce d'ohtenir une solution satisfai- 
sante pour tous les intéressés. . Ce 
qui importe d'abord, c'est de faire 
disparaître Virritation dans les ré- 
gions où elfe est le plus vive et 
existe pour ainsi dire en permanen- 
ce. La radio peut fair ucoup 
pour que tout le Canada soit bilin- 
gue, pour. que tous les citoyens du 
Canada aient à l'avenir les avanta- 
ges des deux cultures, des deux lit- 
tératures, des deux pensées, ahglai- 
ste et française. € n'est pas l'ex- 
pression d'un vague désir, mais d'u- 
ne-politique bien définie et soigneu- 
sement considérée.  E convient de 
noter en passant qu'il ne semble pas 
y avoir d'autre solution à l'épi 
problème du bilinguisme. Far ses 
programmes récréatifs, ses program- 
mes. scolaires, ses émissions de. dis- 
cours de toutes sortes, Radio-Canñs- 
da tiavaillera à la compréhension 
mutuelle entre ie de langue 
française ei Canadiens de langue an- 
glaise, il fera naître chez tous les 
Canadiens le désir de connaître et 
de parler les deux langues du pays.” 

N'irriter personne 


M; Murray explique qu'il ne peut 
être question toutefois d'imposer des 


programmes français à des auditeurs | 


qui. n'en veulent pas ou des pro- 


grammes anglais à des auditeurs 
français qui en seraient indisposés. 


Béregagcomer procéder de ma- 
nière à n'irr personne. Prochai- 
nement, il émettra de F4 PE mn de 
Québec des émissions en anglais 
pour faire connaître le Canada fran- 
çais au reste du Canada, Suivront 
des programmes, à d'intention de la 
province de Qu pour lui faire 
connaître les autres vinces et le 
Canada anglais en ñ \ 


LA 


FRANCE ET 


L'ANGLETERRE 


SONT D'ACCORD 


LONDRES — Le comité des 27 
qui ont souscrit à l'accord de 
non-intervention en Espagne a eu 
une séance orageuse mercredi soir. 
Le délégué de litalie et celui des 
Soviets ont semblé, à certain mo- 
ment, sur le point d'en venir aux 
mains. Cela s'est Yu après que l’am- 
bassadeur des Soviets, se noôn- 
me Maisky, eut que, pour 


il attirait l'attention du comité “sur 
l'intervention sans césse croissante 
du gouvernement italien ; dans les 
affaires de 1 ;” Îl a ensuite 
affirmé qué 60000 Italiens, dont 
bon nombre de s0ldats réguliers, se 
sont rendus en Espagne vers la mi- 
février et que cela constitue. un cas 
d'intervention étrangère des plus 
flagrants, une invasion, en quelque 
sorte; si l'on tient compte de droit 
international et du pacte de la So- 
ciété des Nations. L'ambossadeur 
d'Malie, le comte Grandi, s'est écrié 
qu'il allait donner à }'“ambassadeur 
communiste la réponse qu'il mérite,” 
La France êt l'Angleterre 


La Grande-Bretagne et, la France 
sont d'accord sur “tous les points" 


d'un programme ayant pour but | 


d'assurer la noh-intervention en Es- 
pagne et ont décidé qu'il faut empé- 


obéir à des instructions de Moscou, . 


ue : 


à 


nr mb 


lé 


FRET ne ir 
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bg rca ar à “Un 
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grave ‘ei “du croire que le dé- 6 Vocabulaire : d'usage courant au Canada et forme ? ? | 


PAR Le journal La Cre'x con-: 


" 


L'ateur, le chanoîte Garnier, re- 
Hraçant la vie ef les oeuvres de l'il- 
Jostre 

bord 4 fixer la place de Mgr Pro- 
Véneber paroi lex évêques à qui on 
doit l'évardélisathon He l'Ouest, au 
cours Qui-sifele dernier. 

“Pare que, d'iinkires évêques 
françuis ont inurofimlisé leut nom 
dans, l'apostôlul de l'Ouest et du 


itstimé —dé—crtte- ( 


du Canada français n'ait pas joné 


à 


qi 


dat, s'est Aitaché dés l'a-!—- 


mt 
LONDRES — Le roi George 

fait savoir  nux gouvirnements é- 

trangers qu'i désire qu'on ne lui 


copter des cadeaux si ce n'est d'amis 
Cependant, cela n'em- 


: les horifs 


navigation 2 & 


l’Anglais au Français 


wo-wagnifique ouvrage de plus de 
400 pages, d'un texte condensé 


« HnMmerss | sons du contexte, 
services ‘à tous les Canadiens fran: !s4 part, eximine 


ni qui -constit 


gug/hg"t Sera fndenge est D'S Te 
ere se 


LA" 


% # 


PLUS DE 600 SUCCURSALES AU CANADA 


attaché à l'examen 


went des pièges pour le 


d'expressions | 


eg de op 


Gruau— ) 
| (Prix de détail), | 


rit - de 14050 liv. . 
Jour ons Fe PUS CE TORONTO = La session ontarien- 
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sumant l'ouvrage que Donatien Fre- 
innéhéesé À ue  Ébgegass 


oux souveraifs étrangers dans cer-} M. Léon Gérin, ancien président 
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ège, sa présentation typographique 


traqueriard, ni même de livrer une 


tilblodes | qui a marqué nombre de débats. Le 
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BERLIN -— Les aulorités nazistes | 
éprouvent un fort mécontentement à 
peuser que les catholiques ont éludé 
la surveillance de la gestapo dans 
l'affaire: de là lettre papale., C'est! 


bre 1937. 
“Il va de soi qüe les personnes 
dont le séjour en France-ne doit pas 


| 


excéder quinze jours seront. soumi- | 


ses au droit afférent au visa de tran- 
sit, c'est-à-dire- 80.25 (5 francs)” 


| 


Ce que nous écrivent 


deux jeunes filles de 


. La Broquerie, soeurs de Jacistes 


La J.A.C. admirée : 


| 


res, 4les haines, des vengeances; la 


vocabulaire 

CORBEIL, Ontario—Chacune des 
jumelles Dionne peut maintenant di- 
re une quinzaine de mots en fran- 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
FO.B, Winnipeg 25—25 4 
Oeufs— | 
D'après la classification ©. 
gouvernement fédéral 


Que pensent de la JA.C. les jeu- paix 5e régne plus dans le monde, jé | fais, a déclaré le Dr Allan Dafos, ed à gros, + gr s- 
TT nesfilles ‘d'aujourd'hui? Aucun n’a! crains pour l'avenir. Heureusement, | “Les bébés peuvent “demander un Grati 1 IOOTERS, 18 COUR, a+ 

encore transmis ses idées sur cette! pour -faire face au mal grandissant | verre d'eau, si elles le désirent, et * A ut Fe la douz. Ji 

page dédiée. chaque mois à la Jeu-| dans tous les pays et chez tous les faire connaître également leurs au- | “Tades L, . 


Nettoyez! 
Peinturez! 


| 
| 
| 
| 
| 


| che à merveille; car étant 


nesse Catholique. 

-Eh bien! moi, jose venir dire qu’à 
La Broquerie, cette association est 
organisée et que sit cela mar- 
soeur d'un 
Jaciste, j'ai la chance de connaître 
cette belle organisation et de sui 
vre ses progrès; un peu de loin mal- 


peuples, pour enrayer le gommunis- 
me et rétablir la paix, l'ordre rt 
l'harmonie, l'Eglise fait appel aûx 
laïques, afin que ceux-ci l'aident 
dans l'établissement du règne du 
Christ. 

Plusieurs ont déjà répondu à l'ap- 
bel du Souverain Pontife, mais ce 


tres désirs.. Si elles veulent aller 
jouer à l'extérieur, elles le font comi- 
prendre facilement à leurs gardes- 
malades, mais leur vocabulaire ne 
comprend à l'heure actuelle qu'une 
quinzaine de mets. Nous espérons 
toutefois qu'elles parleront assez 
couramment à l’âge de 3 ans.” 


Farine— 

Prix de détail pour les marques 
suivantes: Quaker Patent, Five 
Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
vie Royal Househ6ld, Robinhood, 
Maple Leaf Milis:. 
‘Manitoba et Saskatchewan 
Le sae de 98 livres . 


Tétérhone: 21 169 
Dr A. G. BANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 
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heureusement, puisqu'on n'accepte! son surtout les jeunes. gens; plu- Les quintuplettes célébreront le! Alimentation— CHIRURGIE ET MALADIES DES # 
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mur nous arrivent parfois des re-|se propagent ns notre paroisse. | lent français, continue ke Dr Dafoe,| Moulée. La tonne #35.00 |feures: 3 à 6 è 


Manufact 


Renouvelez et décorez avec les 


Peintures, Vernis et.Savons ‘‘Miracle'’ 


_ International Laboratories Lid. 
| {Saint-Boniface, Man. 


urés par 


frains de chants, des rires et même 
des murmures de prières. 

Qu'il est beau de voir ces jeunes 
gens se grouper ensemble pour ap- 


| rendre à travailler la terre et com- 
| bien plus beau encore, après, avoir | daciste ne craint pas 


bién rempli leur programme, de les 
entendre demander à Dieu de bénir 


| la J.A.C. 


En voyant ces jeunes hommes sc 
*#unir ainsi pour une si noble cau- 
se, j'étais un peu jalouse d'eux-—<et 
je me demandais s’il ne scrmt°}hs 
mieux pour nous aussi, jeunes filles, 


de-nous-grouper enserubile pour ap-! 


prendre à tricoter, coudre, filer, fai- 


| laissent dans mor-âme des impres- 
sions nobles et pures: Ces réunions, 
formées de jeunes attac à fa ter- 
| re de chez nous, sont l'espoir-de de- 


main, Car durant ces réunion ae |” 


de se ve 
| pour lire l'Evangile; ensuite il mé- 
| dite les leçons qu'il renferme ‘et les 
fait passer dans sa vie à lui; ainsi 
ti ne fait qu'un avec le Christ, dont 
il garde la grâce en lui, Mais plus 


f'ors que les épreuves tomberont sur 
lui, le jeune homme ne pourra-pas 


| 


son épouse de le consoler, -de Fen- 


tard, lorsqu'il aura fondé un foyer, 


se suffire seut, ce sera 10 devoir de 


qu'elles auront appris le français 
d'une ‘façon parfaite, 


et n’apprendront l'anglais que lors- | 


Pommes de terre du Manitoba 


F,08, Winvipeg— 
No 2. Gros, 90 livres 


| re la cuisine, etc., pour devenir. un! éourager, Voilà pourquoi les jeunes 
| jour de vraies ménagéres dans la for! filles doivent qussi faire partie de 
lee du mot, c’est-à-dire capables de! l'Action catholique, pour plus tard 
seconder le mari cultivateur. ‘| seconder le mari dans ses labeurs. 

Et si un jour le désir de plusieurs | Là où la femme agit et sert d'appur 
| d'entre nous est réalisé, j'espère que! aumérat du mart, 4786 trouve un 

les garçons pourront dire eux aussi:| foyer heureux. ; j 

| “A La Broquerie la JAC.F, marche! À l'oeuvre, Jeunes filles, à la suite 
à merveille!, ‘leunes gens, enrôlons-noûus dans 


RITCHIE 
RAYONS X 


L'enseigne d'un marchand : 
de produits “Miracle” est 


ET 20200 vomte 3e Tamron 


nr 


5 
Aspiranté au Jacisme. | la À < e de l'Action catholique, 
Le M ‘Dour apprendre à-seconder plus 
Mes idées, à moi, sur tard mos époux et à travailler la 
l'Action Catholique main dans la main à faire rayonner 
Es lisant les journaux. j'ai la dou-| le Christ. “. 
leur de constater que Tes sujets de Soeur de Jaciste 
brûlante actualité traitent des ou] —La Broquerie, Man. 
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# deux groupes, par hos conférenciers les, 
catholique aa sens strict et'tes s deux tie HE 
arge, tons deux uti et nt on 

afesnires. 


‘relations 


M 


À stabilisation du 


les. dans la sociét 
vailléront à son 
Ÿ Mérarchisée. st > 18 la 


je tre 


; qui seront, a1 
aine. Vols. en résumé, 


t. et vis-à-vi 

faut savoir sur quelle 

on le conWie, ef le: 
‘cette doctrine, doivént ! 
vie chrétienne: autrement on #é 
agilerait dans les ténébres” (Lettris 4 
Ces te de l'Action catholique seront | 
“femain dé l'ouverture de la Semaine 
our titre: “Les catditiors de l'Actiôn 


“partidipation dur 


glise”, set daimentesfluaée | 
facilement comprise, d'autant plus rqu'on-la montrera con- 


en soniiné, dit Pie XF,” ep 
oeuvres seront énsuite paress 
organisations 


L'Aetidu catholique a pour but “la fondation, l'extension, 
du Christ dans les âmes, dans les fa- 
”, (Pie XI). Ce but, ce sont les laïés qui 
épanouissement dans ne organisation 
€ 


tpendance de 


autorités ecclésiastiques 
. £ » DA : HN . 


les ‘quatre éléments eonstitutifs- 


‘4 l'Action catholique. NS séront clairement analysés, à Ja pre- 
ère séance publique de la Semaine, de façon à ne laisser 
ÿlus aucun nuage — ni aucun doute — dans les esprits. 
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Les causeries du vendredi 
16 domaine, très pratique. des 
E rg + à Saiot - Boniface”. 


14 mai mous féront entrer dans 
“besoins particuliers de l'Action 
Ocuvres économico - sociales, 


its de la famille et de l'Eglise, écoles catholiques, presse, 


pralité, vie eivile. . 
nt l'examen. nous révélera 
ifléressantes. 


.eAutant de domaines très attrayants et 


des choses plus qu uskquenent 


-* Led’ brgmrisations paroïssiales de Saint-Boniface, par l'in- 
.termédiairté de représentants et d’un exécutif, travaillent de- 


puis quelque te 


enfants ei éestemps pleins d'i 
‘cellence). 


) L'hataiso se rénète 
a ———_— 
C'est un triste. coup de théà- 


tre. qui vient 
dans YOntario. 
La loi Hepburn, votée l'an- 
née dernière pour rendre plus 
* de justice en: matière scolaire 
aux catholiques, est rappelée 
par un vote unanime de l'As- 
_semblée législative. M.: Hep- 
burn, tout en protestant de ses 
bonnes dispositions à l'égard de 
la minorité eatholique, a con- 
‘+ senti-au retrait de sa loi, Il a 
dû avouer que celle-ci ‘s'était 
1 révélée inéfficace, à eause de 
lé struêture des sociétés fitrart- 
: cières' onteriennes. Mais'il «a 
 réconu aussi qu'il cédait de- 
vänt In‘violenée des protesta- 
. tions, surtout devant les anpels 


de se produire 


- auX préjugés lancés par ses ad- 
,  versaires dans 


dans Pélection com- 

taire de Hastings-Est. 
er ministre estime de 
de faire disparaître 
toute MNT de guerre reli- 

‘ gieuse. ’Ees ehoses en! étaient 
renduës à ce point dans l'Onta- 


. rio 

£hapitre dramatique de 
M1 des luttes scolaires 
on évoque d’autres si- 


tuations similaires qui trahis- 
sent le même état d'esprit, les 
mêmes raneunes tenaces. Ja- 
mais, ereyons-nous, un chef po- 
litique, même disposant d'une 
forte majorité, n’a réussi à mo- 
difier en quoi que ce soit un 
texte de loi scolaire préjudicia- 
ble: à la minorité catholique. 
Tote tentative dans cette di- 
réëtion x pour ‘effet immédiat 
échainer une guerre de re- 
lidon. 
‘Notre collaborateur Noël 
ïer rappelait, la semaine 
! dernière, avec texte à l'appui, 
cétment sir Rôdmond Robliñ 
eput rendre ses droits à-la 
.Mitorité ‘mañitobaine parce 
que le chef-de l'opposition d’a- 
lors, M. Norris, refusa carré- 
ment son concours. La situa- 
Kfiôh n'a pas changé; tous les 
un peu renseignés savent 
n musin emlote le doigt 


plaie sa voquer 
“un xplosion. rot, 
ER 


J 


a provin- 
le gouvernement 
reus Jin balayé | 
ne l'avait | 
è aucun. res demeur ses 
demeurcal æ 


‘déjà à organisation de cètte Semaine d'Ac- 
oùs ne doutotis pas qu’ 
éles Saneroët- ainsi “à tous les'paroissiens l’oppértu- 
btieux comprendre ce qu'exige l'Eglise de ses: vrais 


elles en feront un suc- 


mquiétude.” (Lettre de Son.Ex- 
Abbé Emilien | LEVEQUE. 


il n'est 
broger. 
raison. 

M. Hepburn s'était montré 
plus audacieux que tous les au- 
tres et nous admirions son ma- 
gnifique courage. Puisse son é- 
chec très honorable n'avoir pas 
de répercussions  fâcheuses 
dans la Égns ince et au de- 
hors!: 


« 
Je question de les a- 
oujours pour la même 


Pas besoin de 


s'excuser 


A la suite du discours pro- 
noncé à la chambre par M. Ed- 
mond Préfontaine, député de 
GCarillon, à l'appui de sa motion 
en faveur d'une commission dé 
contrôle du lait, le chroniqueur 
parlementaire du Free Press 
écrit: 

“M. Préfonlaine, dont la lan- 
que maternelle est le français, 
a commencé avec des excuses 
inutiles pour son anglais. 1l 
parle extrémement bien  l'an- 

tais, avec une précision fran- 

aise dans lé choix de sès mots, 
el n'a aucune raison de deïnan- 
der l'indulgence dé personne 
quand il fait un diseours. La 
tribune de la presse classe M. 
Préfontaine comme l'un des 
Ueurs oratewrs de la Cham- 
bre.” 

L'éloge est significatif etmé- 
rîté. Non seulement le député 
de Carillon parle un excellent 
anglais, mais sa voix chaude et 
sympathique “s’enregistre 
bien”, comme on dit à la radio. 


La lutte contre 
le communisme 
à — 


Le gouvernement Duplessis 
vient de prendre des mesures 
sévèrès contre la propagande 
communiste. C'est le devoir des 
autorités de combattre la diffu- 
sion de toute doctrine de na- 
ture à semer la discorde et l'e 
prit d’insubordination. La ir 
vince de Québec est la premiè- 
re à donner l'exemple. Reste à 
savoir jusqu'à quel point son 


action peut être efficace ‘sans 


le concours des autorités fédé- 
rales. 

Par ailleurs, la loi québéeoi- 
se est une arme redoutable qui 


devra être maniég avec ‘beau- 


coup de prudence et de 
ment. ne définit pas : 
comm , Or, on sait: ue 


dans certains milieux .où 

porté à voir dans ses adversai- 
res des communistes plus où 
luvius deguises, come d'au- 


Ÿradoe? 


BENITO MUSSOLINI 


Le Duce a l'air furieux. nl est- prêt à partit en gugrre contre tout mains élémentain 


PEN EMDÉCRET-d'ENVOSEr AE Uragén aliennes àu si nes: | 


+ Essayez un peu, pour vor 


senté, le ,22 mars, 
‘de Saint-Bonifacé, un beau concert : 
Les 3ees Paroles du Christ, de Du- 


s'arrête l'admiration; 
da Fun surprise 
te. Voir si pen. ‘d'enfanist Et encore 


trop même. Ceux qui se-mêlent de 
faire rapport de soirées musicales 
: | du genre, font d'ordinaire -une.eriti- | 

‘Taue basée sur dés connaissances au 
es de l'art myalcal, 


js yves défauts, m permettant ainsi 
aux intéressés de connaître F4 ques 


trés traitent de fascistes Lous 
veux qui ne pensent pas comme 
eux "7 

Mais ‘on aurait tort: surtout 
de borner la lutte contre le 
communisme à des mesures ré- 

ressives. Il faut s'attaquer à 

à racine du mal. La Croix de 
Puris le rappelait tout récem- 
ment. et indiquait comme-re- 
mède positif les réformes so- 
ciales préconisées depuis qua- 
rante ans et plus par le Saint- 
Siège. 

“Sans tomber, écrivait-elle, 
dans les erreurs des esprits 
faux et ldés ‘novateurs révolu- 
lionnaires, Les catholiques 
triompheront du danger com- 
munisle en proclamänt loyale- 
ment à la suïte de la hiérarchie, 
leur adhésion à un ordre nou- 
veau, à une meilleure distribu- 
tion des richesses, en reeon- 
naissant, malgré les injustices 
passagères et la précipitation 
inconsidérée de certaines ré- 
formes, malgré surtout l'esprit 
de violence qui inspire nombre 
de leurs réalisateurs, la confor- 
mité de l'ensemble de celles-ci 
avec l'enseignement social ca- 
tholique et les: indicalions des 
Enc ycliques pontific ales. 

Ceci s'applique à l Amérique 
et au Canada aussi bien qu’à 
l'Europe et à la France. Le plus 
sûr moyen de barrer ba route 
au communisme, c'est de. met- 
tre fin aux injustices sociales 
qui en sont la cause sb vi 


y Lee 
Un autre Canadien supé- 
rieur général des Clercs 
de Saïnt-Viateur 


| TL 
NCNTREAL .— Le chapitre géné- 
ral des Clercs de Saint-Viateur, à 
Jette. Saint-Pierre, banlieue de Bru- 
xelles, a élu le R. P. Paul-Emile Far- 
ley, C.S.V., supérieur général de cet 
ordre. I succède au KR, P. F.-M. Ro- 
berge, qui démissionne pour cause 
de; maladie. Comme ee dernier, Je 
nouvel élu est Canadien français. 
Né à Saint-Gabriel de Brandon, le 5 
juin 1889, il fit ses études à lécole 
normale Jacques-Cartier et au. sémi- 
paire de Joliette où il entra le 25 
juillet 1912 Ordonné prêtre, le 13 
janvier 918, il-fut professeur au sco- 
lasticat de la communauté, à Outre- 
mont. De 1921 à 1924, il étudia les 
lettres à Paris. À son retour, il fut 
d'abord: professeur, pyis préfet d'é- 
tudes-et supérieur général du sémi- 
naire de Joliette, 
En novembre 1933, le R:P, Rober- 
ge l'aupelait à remplir les fonctions 
tentes du supérieur général à 
Jetté  ; i 


| Deux élections fédérales 
complémentaires 

NEW -CARLISLE - me -M, Pierre -E- 
mile Côté, ancien. ministre de 1 
rie à Québec sous le tégime libéral, 
qui «a 
M. Henpi dolicoeur, de Y'Union na- 
tionale, en août dernier,'a été élu 
député dé Bonaventure aux Commu- 
nes à l'élection partielle provoquée 
par Ja mort de M. Charles Marcil. 

. + 

:; HAMILTON, — M. John-A Marsh, 
e |'écaseillez municipal, directeur de 
chorale, astronome et annonceur à 
la rodio, a été élu député de Homil- 
ton-ouest aux, Communes où il suc- 
cède à M; Herbert-E. Wilon, eon- 
serveteur, 4 écemmont décédé 


- [y a quelques années autour de eet- 
cité défait dans le comté par! 


publique. et d'en tirer profit. 
miine dernière, … le A na a 
porté aux,mues tous les artistes sans 
exception et a terminé son rapport 
en tombant à bras raccourcis sur 1e 
manque d'éducation musicale et ar: 
-| Boniface. En cela, il a été très mala- 

"| droit, et a rendu un, très mauvais 
r} service à la Société Lyrique Gounod, 
«| qu'il voulait cependant servir, Les 
pauvres enfants! S'ils en ont eu une 
. }râclée aussi! ., , À l'âge de dix ans, 

est-ce que le chroniqueur lui-même 
aurait été si intéressé que cela aux 
Sept Paroles du Christ de, Dubois? 
Je; suis un, ardent admirateur de 
la, Société Lyrique. Son but .est 
sans contredit admirable et en tous 
points digne de l’encouragement de 
toute la, population française du Ma- 
nitoba. -Les succès- remportés avec 
“Mireille”, “Roméo et Juliette”, ain- 
si qu'avec le concert de cette année, 
déhotent une somme de travail que 
pul,.ne soupçonne, sauf quelques 
avertis. Il y a même eu sacrifices 
d'argent de-la part des organisa- 
teurs,.je crois; el-tout cela au profit 
de Yart. L'on veut faire l'éducation 
des nôtres en particulier et en géné- 
ral dans ce domaine supérieur, 
Mais, en toute charité, je pose la 
question. suivante: La Société Lyri- 
que Gounod a-t-elle réussi? Répon- 
se: Oui et non. 

Permettez-moi de faire à ce sujet, 
quelques remarques, en toute fran- 
chise ebk.pour le bien de la Société 
Lyriqué, On a déjà fait privément 
certaines observations à M. Marius 
Benoist ce propos, mais sans ré- 


jet de lundi dernier, le choix des 
solistegyisauf les demoiselles, était 
plutôt pauvre. Les messieurs au pro- 
gramme soft doués de bonne volon- 
té, maisspas beatcoüp plus, à l 
ception de M. Deschênes, qui a de la 
voix eb à qui on aurait | Ste 

une part plus grande, Les autres, au 
point desvue: artistique et de. maîtri- 
se dellart du chant, c’est même 
moins fgüe moyen, 

. Il y acertainemeñt parmi les nô= 
tres des hommes aussi bien disposés 
et sang contredit mieux doués de 
voix et de culture dans le chant. 
Pourquoi ne pas les choisir? Fait-on 
assez d'efforts pour les trouver? Ou 
bién, est-ce que ce choix est réser- 
| vé au 2pétit nombre? Si oui, l'en- 
thousiasme des auditeurs disparat- 
tra rapidement. Dans l'art et dans 
une sagiété musicale du genre, le 
sg né devrait pas avoir de 
place. «Notre choïx n'est pas assez 
étendu/pour que l’on puisse se payer 
ce luxefau détriment des résultats 
à obtenir. 

Quant à l'orchestre, comme sie 
d'accompagnement pour les choeurs 
et les solistes, c'est pitoyable, 

Le directeur pèche gravement de- 
puis trois ans contre Îles lois lex 
plus élémentaires, sans donner si- 
gne dé wouloir se corriger. I} sait 
pourtant, bien- que l’accompagne- 
ment doit soutenir les voix et now 
pas legenterrer. 
désagréable, c'est bien cela. Et à ce 
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La Rédaction du journal n rmdshe 
responsable des 
sérées sous cette rubrique. Les’ 
tres destinées à la “Tribune Li 
doivent porter La signature de | 
auteur, même si elles sont pu 


Cher loue le Directeur, j 

J'ai bien aimé l’article que le Ii- 
seur a.consacré aux. Entretiens li- 
turgiques du. Cardinal Villeneuve.Je 
vénais justement de lire Ja brochure 
d'un trait et j'ai trouvé que les élo: 
ges qu’en fait votre collaborateur 
sont grandement méritès. ‘ 

Je me permettrai cependant une 
petite réserve. Peut-être en faisant 
porter toutes ses remarques sur le 
chant religieux, a-t-il induit le pu- 

lic à croire que c’est là tout le su- 
jet traité par Son Eminence, alors 
que sa brochure en renferme beau- 
coup d'autres d'une égale importan- 
ce. Mais surtout, le Liseur semble 
souligner avec un peu trop de cotmu- 
plaisance une phrase un peu dure à 
l'adresse du clergé que, dans cer- 
tains milieux, on-voudrait fénir seul 
responsable de l’état de choses qui 
existe en matière de. chant d'église. 

Lé clergé n'est pas indocile ni ré- 
fraetaire, mais il faut se représenter 
les obstacles : presque insurmonta- 
bles auxquels il a à faire face, Bien 
entendu, je ne parle pas des villes, 
où les talents sont nombreux et..le 
recrutement. facile, mais ik en est 
tout autrement dans nos campagnes. 
Le plus souvent, le: curé est. à Ja 
werei. de quelques personnes . de 
bonne volonté ‘qui font de leur 
micux et se dévouent : généreuse- 
ment, Leur. faire renoneer au plain- 
chant ordinaire qu’elles ont tou- 
jours pratiqué pour adopter le gré- 
gorien, eela exige d'abord un ins- 
tructeur capable, et le curé lui-même 
s'avoüe dans la plupart des cas in- 
compétent. À supposer cette condi- 
tion remplie, il reste à vaincre lop- 
position . des membres du choeur. 
Lés chantres d'un: certain âge trou- 
vent que le chant qu'ils ont appris 
dans leur enfance et qu’ils ant tou- 
jours pratiqué est encore préféra- 
ble à toutes les nouveautés moder- 
nes; ils ne voient pas la nécessité 
d'en adopter un autre et Fon sait 
quelles susceptililités peuvent sur- 
gir sur ce terrair délicat. Passer ou 
tre et se priver de leurs services, 
c'est provoquer des froissements 
graves et créer dans là paroïsse une 
situation pleine de périls et de 
désaccords, - 

Il en serait tout autrement si les 
fidèles entraient dans le mouvement 
de réforme préconisé par les Sou- 
verains Pontifes, mais il faut bien a- 
vouer que l'on se heurte à une très 
vive opposition. Les lecteurs de in 
Liberté n’ont sans doute pas oublié 
les polémiques très vives suscitées il 


mer veil 
pour 


Payer des professionnels 
nerger les Choetirs, 
sont rés avec porn 
soins éiqui donnefaient de magni- 
Hiques résultats, si on pouvait les 
entendpe; voilà de l'argent-jeté au 
vent desicuivres trop nonbreux. 
Je rais voir plus de brio et 


te question. , 

.H n'y a pas que. le chant liturgi- 
que; il Ya aussi certains cantiques 
à effet théâtral que l'on à essayé de 
proscrère des églises, avee les résul- 
lats que l'on sait. La campagne con- 
tre le fameux Minuit, chrétiens a 
échoué complètement, peut-être par- 
ce que ceux qui là menaient y al- 
lient avec plus d'humeur combative 
que de véritable ésprit chrétien. Le 
sentiment presque unanime chez|: 
nos catholiques est qu'il n'y a pas 
de messe de minuit possible sans le 
Minuit, chrétiens, qui est une rubri- 


; mais tant qu'il ne saura 
choisir ses solistes, — si 


encoré, réduire son | OP- 
faire ressortir les choeurs, 
à y songer, Le but de la 


(sb CONENM 


ee ED ae A fn céder 


x 


aiprès-inidi; j'en proftitai pour aller 


teni l'Académie. Saint-Joseph, avec 


mée au 


les beautés de cet oratorio: 


iques du culte extérieur, 


“religion attaquée. Quelles difficultés 


DE mag ont été ärrêtés te a-Québec, 36, 6) 


Me trouvant Ro Smsehf 


entendre cet ‘oratorio. Très bien, 
bravo, bravo, M. Marius Benoist! |#u 
Choeur et orchestre, le toùt rävis-|, 

sant, édifiant. pc qu abat é 


les trois quarts étaient des élèves du 
Coliège ct du Juuiorat, venus en 


M ane de 5 


Le 


mm Les petites at enviran 30! Et] ve 


potif truv liurs, a 
l'a Fa rt plus ‘tôt 


7 a 


des réligieuses . comme:m 


e où il y a de. grandes ; x Te 

ayant, ce me sémble, er gr Ÿ “ | 

sanées, religieuses et: musicales, Le politique i à "E C4 
même | seur de Pierre - 

bien grand sacrifice, Un. bâton. 

rouge-de- 


cinéma,, c'était plus quil 
n'en, fallait, et c'était en. plus une, 
bomne oeuvre, de 

Au juhé du côté droit, environ 40 
religieuses scülement! Alors, rien 


d'ét nv een mel ee AU FE 
onnant qu'il y ait.eu si peu d'eh-| Ce fameux professeur Pitki Re 
fants, L'exemple. teur de Life ons st hs à 

Et pourtant, ce concert s'adapte parait être passé de Ne 
tout à fait au temps de la semaine è à 


sainte, iques explications pour 12, 
ces enfants auraient été nécessaires, |: 
les jeunes principalement, afin qu'ils | de 
puissent comprendre et mieux sentir 
comment cela peut-il se faire, si les 
parents et les riaftresses ne le pri- 
sent pas plus et semblent s’en désin- 
téresser complètement? Une autre 
raison non moindre d'y assister, 
puisque c'était pour le Fonds Jubin- 
ville, pour l'ermbellissement. de la 


cathédrale. 
‘ UN MANITOBAIN. 


ee Re — 
Apostolat de la prière 
} 2 d U ; : 
4 tendu n'avoir jamais" 
ue | ENT RES 
LES CATHOLIQUES QUI VIVENT |: 
MILIEU 


DISPERSES AU DES 
NON-CHRETIENS 


français. h:’ 
bétail et des rats m 
dit noir sur blane, 
qui a reçu la lettre de P 
æonto, l’a commun 
Mail, et celui-ci per + 
Bruit dans tout: hd 
professeur à 


blicité. Pitkin joue 
L'Apostolat de la Prière nous re-| une fetille de Toron 
dernier degré, le Tel 


commande, pour le mois d’avril,. les 
pour er ges. Ja 


catholiques ersés par le monde, 
Satis MERE 2 wi. | de 
vent entourés de peuples ee” a authentique, 
gions différentes de la leur ou en-| photo? D’ 


er +. peuples athées ou indiffé- 


Or. que 


bord que la 
e 


ren . | te. que in: a Men 

ee lés, ils sont privés! que,M. Northgrave et 
du bon exemple de leurs frères ea- lui ont fait dire, D'É& il résulte « 
tholiques; rien ne leur. rappelle | —t c’est un quotidien 


leurs devoirs religieux; leur foi ne 
trouve que peu de moyens de salt: 
menter, de se fortifier dans les pra- 
privés 
qu'ils sont de prêtres et d'églises en 
nombre suffisant, Leurs enfants, ne |; 
Ph a og ne Rage 
en orma 
dont ils auraient besoin, heureux 
encore quand ils ne voient pas leur | Seurs. 


pourtant assez peu 
nôtres, qui le note, — 
sort de cet incident 


pour condamner une 
répréhensible de l'un 

seurs.”" En effet, 11 a 
vilipeñder une race) 
sienne, de toutes f 


ils rencontrent pour former un fo- 
yer chrétien, quelles luttes contre 
les mariages mixtes ils doivent sou- 
‘tenir, Que nos prières leur obtien- 
nent, avec des grâces abondantes, 
les secours extérieurs dont ils ont 
si grand besoin, 


Intention missionnaiire 


* 


QUE DANS LES ONS ON 
PREVIENNE À LA 
PROPAGANDE ATHEE 
* La liste est des doetrines 


auxquelles les” Misalontaires se 


S'H y. a chose per era 
point de vue, M. Benoist rénsait #4} to 


Quel terrain bien voliors 
l'action de l'ithéisme; elle 


voir teuté de pénétrer en Espagne. 
Ils voulaient allér se battre dans79 (60); A 
masi du né ru 
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Décès R M. “. Joseph Joyal 
M. Joseph sr petit-fils: rs Rei- 


la Lignée 
mort samedi à 151, 
Fi en ee  dtnn  d 


“Venu au Manitoba e n 1876, fin 
toujours-résidé à Saint- Boniface. Il 
fat-échevin du quartier No 2 de 1887 
à 1888 et pendant de nombreuses an- 
hèes.un membre actif de l'Ordre des 
Forestiers.canadiens. Après avoir été 

iployé de la Cie Massey-Harris, 
ils à son compte comme mia- 
chiniste en 1900 et se retira en 1915, 

Joyal était né à Saint-David, 
,, et, avant de venir dans l'Ouest, 
avait résidé à Woonsocket, R..1., où 
il s'était marié. Sa femme l'a pré- 

tombe en 1910. 
Le laisse deux filles et 


nier sera préparée et. étudiée, 


té-prenne l'affaire en mains et fas- 
se respecter les droits de la ville. 


de président du comité de l'assis- 
tance Les échevins Hansford et 
Gauit ont pris la défense de l’êche- 
vin Pirotton. On a décidé que cette 
question épineuse serait étudiée en 
comité. Entre temps, une liste de 
utes. les exemptions de revenus 
es depuis le ler novembre y 
chevin Mathieu a présidé avec cal- 
me..et'tact cette orageuse discussion. 
+ L] L] 

Le contrat pour l'enlèvement des 
déchets des rües a été: donné à la 
Compagnie De Leeuw.. 

. 

La nouvelle officielle à été reçue 
que Saint-Bonifaäce est compris dans 
un district sujet à l'inspection féaé- 
rale des animaux, qui paie une in- 
demnité pour l'abatage des animaux 


FR 


Marie: 


Nationale 
qui devait avoir lieu le 1er lu 
d'avril, est remisé ‘au lundi 12 avril. 
0-2 0-—— 


En mémoire d'Henri 
Bourgesult 


La Société Lyrique Gounod _ tient 
à souligner que la partition musica- 
le pour orchestre dont se sont servi 
les musiciens lors des Sept Paroles 
du Christ a été écrite par notre re- 
gretté compatriote Henri Bourgeault. 

Comme on s'en souvient encore, 
Henri Bourgeault avait monté les 
Sépt Paroles dans la cathédrale il y 
A une quinzaine d’années. Il avait à 
cette occasion écrit lui-même la par- 
tie d'orchestre. Les nombreux amis 
ét admirateurs d'Henri Bourgeault 
aimeront à se souvenir de lui avec 
émotion à cette occasion, tout com- 


me la Société Gounod et M Benoist! 


tiennent à remercier publiquement 
la famille Bourgeault pour avoir 
daigné prêter à la Société cette or- 
ue si précieuse à plus d’un 
titre. 
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er 
Lés ‘‘Pee Wees'’ en voyage 


Les fameux “Pee Wees” de M. l’ab- 
bé Lévêque partent en .vayage..lls 
vont à Vancouver. Ils quitteront 
Winnipeg ce soir .et arriveront à 


destination vendredi matin, Ils joue- 
väredi 


ront une première partié ve 


VISITEZ l'Exposition d’Améliorations aux 
Habitations de Saint-Boniface 


Auditorium ‘de l'Ecole Provencher, Samedi 3 avril 


L'Emprunt d'Améliorations auùx Habitations autorisé 
pe le Gouvernement Fédéral offre de l’argent pour 

mélioration des demeures à un taux d'intérêt très 
bas, avec remboursement sur une ponte période, et : 
l’on exige peu de garanties. 


Le Comité de Saint:Boniface a étudié les possibilités de Raibésdoi 
et croit qu’il est le plan le plie raispnnable jamais offert aux proprié- 


taires de maisons. 


La mise à exécution de ce plan n’améliorera pas seulement Fapypè 
rence de la ville, mais stimulera grandement les affaires. 


Visitez l'Exposition à l'Ecole Provencher: vous y trouverez des 
idées sur la manière d'améliorer votre demeure. Vous y verrez toutes 
les dernières commodités modernes pour la maison et, de plus, une 
séance récréative vous sera offerte, 


CONCOURS D'AMATEURS AU iéides 


Chant, musi 
Six p 


Les concurrents devront s’ 


‘instrumentale, déclan:ations, etc. 
seront donnés aux gagnants 


au préalable en téléphonant 


à M.F.-R. Dowse, Tél. 201 195 ou à M. Lucien Daoust, Tél. 201 447 
L'ENTREE EST GRATUITE 


dei ne 


Marion, M. 


ments à sujet de cet Emprunt, voyez : 
Arnold Smith, W English, J.-A. 


paris, F, Eastwood jr., F. Dowse, F4 de Leeuw, L.-A. 
ou Henri d'Eschambault. 


Li ns dog se à à Enstwood jr.… 


Publié avec l'autorisation du 


éléphone, 203 093. 


Es Ge Tonseré de les Béslee. 


LA. Ph tereer 


ais Eat PT te PRES MEL 


POUPEE CIEUT 
» ht + a À 2 


L'inscription de #1 donne droit à chaque concurrent à un portrait de 8’x10’, joliment monté, 
à la fin du concours. Quatre séances sont requises et des épreuves seront soumises. 
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jusqu’à 2 ans 


LES TROIS CLASSES D'INSCRIPTION SONT: 


© Classe spéciale pour Mère-et Enfant... 
PE api mp $1.50. 
© Les prix sont de magnifiques coupes 
en act Ent gravées. 


soir et une pren: lundi pa # le 5 
avril: Il est possible que les. Pee 
Wees soient encore cette année les 
hôtes des ‘villes Américaines Port- 
land et Seattle. Le +9 
26 joueurs et-officiers, sous la 

tion immédiate de M. l’abbé Lévé. 
que, A Vancouver, nos jeunes 
joueurs et leurs amis seront les hô- 
tes des Chevaliers de Colomb qui or- 
ganïsent les joutes. là-bas. 

Nous souhaitons .bunne, chance à 
M. l’abbé Lévêqué et à ses illustres 
joueurs. 

4402 — 


FIFRS | NOTES 


M. et Mme Jean cat Pritontiti rece- 
vaient samedi soir quelques amis à 
un “cocktail party” d'après carême, 
suivi d’un diner à lhôtel Royal 


Alexandra. Les invités étaient: M, »t 


Ernest Dumas, Dr et Mme N.-E. 
Ritchie, M. et Mme Joseph Mathieu, 
M. et Mme Henri Lacerte, M. et Mme 
Charland Prud’homme, M. et Mme 
Roméo Pelletier, Dr et Mme Henri 
Guyot, M. et Mme Louis Bétournay. 
Dr et Mme E.-J. Jarjour, le Juge et 
Mme L.-P. Roy, M. 'et Mme J.-A. 
Blain, M. et Mme Henri d’Escham- 
bault, M, et Mme Wilfrid Royal. 

. L 1 


Les enfants de M, Louis-Dayid Se- 
nez remercient sincèrement toutes 
les personnes qui ont bien voulu 
leur témoigner de la sympathie lors 


de leur deuil récent. 


le 
AU COLLEGE 


Résultats mensuels de février 


sier. Diligence, G. 
lissier. Honneurs, E. Fontaine. 


e. Honneurs, L, Verreauit. 
Méthode A 
Excellence, A. De Pape, M. Pren- 


bonnes 


C1 


C- 


436 an 


e Un trophée spécial sera accordé au 
gagnant du Concours Mère et Enfant - 
@ La décision des juges sera finale 


dans tous les cas. 


Big à autres renseignements, : voyez le ado de la “Baie”, | 2e dure 


Eléments français 
Excellence, G, Laurin, G. Rodri- 
gue, Diligence, L. Beaudry, R, Dion- 
ne. Honneurs, R. Dionne, 
Commerce il 
Excellence, A. Aubertin, F, Chéra-- 
my. Diligénce, F. Chéramy, C. Ma- 
gne. Honneurs, F. Chéramy, 
Commerce 1 
Excellence, G. Fontaine, J. La- 
croix. Diligence, J. Lacroix, D, Ré- 
millard. Honneurs, G. Fontaine. 
" ——— À 4 2 —— 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


° NB.—La réunion mensuelle aura 
lieu le 1er mercredi du mois, 7 avril, 
avec vêture des postulants, qui com- 
menceront ainsi leur noviciat, 


La piété commence la rate 
et la poursuit. 

Le’ mal rongeur de nos journées 
est l’absence de Dieu;-car,-trop-ab- 
sorbés par mille préoccupations, 
nous avons peine à nous sanctifier, 
Il en serait autrement si, tout en ac- 
complissant nos travaux, nous sa- 
vions vivre en présence de Dieu, Il 
en est qui ne perdent pour ainsi 
dire pas cette présence, Heureux, 
bienheureux, car ils ne cessent d’ê- 
tre vivifiés par les rayons de la grà- 
ce. D'autres, au contraire, savent 
à peiné s'arracher aux mesquines 
pensées de la terre; que leurs jours 
sont vides! Pour vous, Tertiaires de 
saint François, élevez votre esprit 
vers le Père qui est: aux cieux: tra- 
duisez votre foi, votre confiance, vo- 
tre repentir et votre amour par de 
par des cris du 
coeur qui sont les oraisons jaculatoi- 
res (du latin: jaculum-—flèche), 
Combien consolantes et joyeuses se- 
ront les journées passées en de si 
excellentes occupations! “Mon Dieu 


Histoire des Apparitions 
XIIL—Visite sans apparition 
(lundi 2 février) . 


(4e jour de la quinzaine demandée). 


1—La barrière invisible, L'école 
finie, Bernadette revient :au “Ca- 


fait se retourner et la pousse vers 
la Grotte, 

Deux gendarmes ont vu ce départ, 
d’uffe fenêtre de leur caserne toute 


A-proche. Le commandant de Tarbes, 


qui déjà a inspecté la Grotte le 21 
février, leur a enjoint de surveiller 
l'enfant. Ils la rejoignent. 

—"“Où vas-tu?” 

—“A la Grotte,” 

Son humilité veut déjouer les eu- 
riosités. Elle descend par le chemin 
des moulins, au bord du Lapaca, 
et par le sentier: entre le Gave et le 
Vieux-Fort, gagne le Pont-Vieux. 
Ellé ne songe pas à ruser pour élu- 
der la défense des parents et de- 
mande à quelqu'un d'aller lui cher- 
cher le cierge bénit de tante Ber- 
harde, 

Cinquante personnes l'attendaient 


.| sur Ta routé: “La voilà! La voilà! 


Mlle Estrade pour la première ie 
se mêle au groupe des visiteurs, 

2.—Les gendarmes, La mère, Es- 
cortée par les deux gendarmes, qu'1 
rejoints le brigadier d’Angla, Berna- 
detté s’agenouille à la Grotte, Vai- 
nement elle prie. La Dame n’appa- 


GE EE Lis ARE SERRE: : 
râit pas, “Le maréchal des logis est" 


à côté de moi, Je ne puis rien voir! 
dit naïveniéht l'ignorante; qui, hier, ® FI 
résistait superbe aux interrogaiaire s} 
les plus serrés. 


Le brigadier d’Angla proteste: it 


j'ai l'air d'un diable, c'est tout ar 
plus bon diable, La Vierge n'a pu: 
peur des gendarmes.” 11 la raisonne 
doucement... Serait-elle menteuse ?!. 
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Qu'elle se rende done compte qu'il” 


n'y a rien, 

L'enfant s'est levée tristement, 
Un accablément pèse sur elle. Etc! 
n’a pas vu la belle Dame, On la fait 
asseoif au moulin de Savy, Une 
re est à côté d'elle, pâle, angois- 

€, 


A Suivre) 


1 EAGLE ? He 


À jies 4 vereprers sonné 
3 ns 201 440 n 


NN Améliorez votre Installation Electrique 


Modernisez 


NN 


votre 
Ajoutez des interrupteurs 


cuisine. 


Des prises de courant 
Des lumières 


FONTAINE & 


165, ave. Provencher 


COMPAGNIE 


Tél. 201 425 ? 


Pourquoi ne pas encourager une AGENCE 
responsable, qui s’oceupe de vos intérêts? 


Assuränces : immeubles - Billets de voyages 


Téléphone 204 520 


4 ni 


A Pa 
CE N- 


M, Ha î pe re % $ 


xt Frank) Entéoale End | 
Et pr Es -Fn 
M. Henti d'Eschafliaut®, de- | 


crétaire, 189, avenue Froven- 
cher. x © el à 
he" 4 NC 


Le succesäenr éventuel 
“Ron 


» POSER HET LE 

Éc sénateur FPE Maé, pirant À : 
lo réunion dhféle”"Ue che Bi # 
donald-Cartier; de Winnipeg 4f 
que les consétVüteuts du bats > 
rort peut-être “vante: fin. der Faure 
née à sc'Eéisir An verrou dodo 
DUR PEPRORIEN DT FER Er at 

“Onceroit 2 Otérsa n'détodéosénit 
teur, en M: Bennett va offrir su 


CAL LETTONIE 
| 4 


Le 


SALLE 


DE JEUX 


démissigneomme chef du partéton- 
servateur. ‘TE demandera : qe L' 
sonaulle Je parti dans tout ‘le 
nada. : 


41] pin quatre noms que l'on pe: fs 


tiènne tout, particulièrement ] 
chant le‘choix d'un successeur à M. 
Te 


o "CCUX ’ 
Harririgton, de la Nouve 
Maurice Duplessis, de Québee;: Ne 
Rowe, d'Ontarto, et Errick Willis; @u 
Manitoba. Tous ont-des sde | 
2 devenir chefs du parti conservateur 
/ F Éd À éme nd k L | diens ont 4ù »° ngag Anglet fédéral”. : - we ' 
- é ie j MAD De ens 0 se cr en €eler-| M, Harrington est un ancien pre: 
* £ é À A/S au Canada re, La plupart reviendront cepen-| mier ministre-de la Nouvelle-Ec 
Pour l’amélioration 2 Ÿ O1Ct CO À TT dant prendre leur rang au Canada, | MM. Rowe.st Aillis sont ex CN 
: ; 5 ï e après avoir acquis l'expérience dé-| y parti conservateur-provincial 
des habitations Ç 


CE 
GARAGE pus | 
ue 


ee — 


coût de cette série d' parle; 
Émioe siger à fn générogité de maison 
? lfaires et de pastie ; sinsi conti 


le Gouvernément 184 on 


OTAWA — "En diseutant le projet }sirée. On considère que leurpassage Ontario:et où Manitéba, et.M.: Li 


: ? Mat- 
' } "= + de loi de la pension aux aveugles, | là-bas sera d’une grande utilité à rice Duüplessis est lé bremi n ‘ À 
\ à Ÿ , p * s premier minis 
L: ocede |. + + le ministre des Finances, M. Charles l'aviation commerciale et, militaire | tre de rt province de Québec + 
L e Dunning, a dit combien la pension : » ay Send: k ÿ 4 
a . : ne, P à leur retour au pays. Pendant la! Le sénateur Haïg a ajouté quil 


de vieillesse coûte au pays, Actuelle:! Gernière guerre, plusieurs - milliers | était posible que’M.. Bennett do 


| t 160,000 personnes reçoivent|de Canadi faisaié le: de à 
| | | men y e Canadiens faisaient partie de ln | signne comme chet dù particon: 
Banque La Loi Fédérale du Logement est dotée de clauses en | cette pension à un coût de #27,500,-|#Royal Air Force” et furent les | vateur après les-fêtes du couronne: 
ment. Ê 4 


Canadienne Nation ale | vertu desquelles tout propriétaire peut emprunter un mon- de vicillsse cotera a fédéri e F7 de l'aviation au Canada. 

: Ar || tant n’excédant pas $2,000 pour fins de‘répatations, trans- | 499 Men 161, elle codtere 882,800. | Lame 
ss AUD ve A Cisaresisnt fédéral, formation ou améliorations générales àses propriétés. Les D ge gd Le ministre | non à ÿ hs 
oi deu gtéts aux prorriétaires conditions sont très simples. qu'un grand: sombre d'immégrants | À Bé n é f icteZz + 


Le Gérant se tient à votre disposition pour tous | Consultez d’abord VOTRE BANQUE; le gérant est: ms Ares eine gente rm rat À à des € : 
renseignements au sujet de ces prêts. n 1 


: Ù gtÜre rous fc { s les rensei 8 se _| de vieillesse. x Re: je 
L : | | j | ‘1 mesure de vous fournir tous les rensetgnèments se rap qu And à RE Prêts du Gouvernement 


“us ï portant à un tel emprunt, son mode de’ remboursement, | seront appelées sous peu à se réunir | 


. PAT ni } ’ hi. 1 ‘à ê à ha ; f F ) 
etc, et ensuite voyez un ENTREPRENEUR, ARCHI- ane gr ordi mat A éerd Pour. renouveler toitures, A A Sais % 
| à TECTE, PEINTRE, FOURNISSEUR DE MATE: | alle des pensions de vieillesse et re- chauffage à air chaud, ou faire réparations de tout | ne 
Argent à prêter RIAUX, etc. # nt enr DE © Notre personrel est très expérimenté} 


Que de fois, au cours des récentes Années, vous avez eu 
ces trois mots sous les veux, affichés ou insérés ici et là, et 
cependant ils pe vous disaient rien. Pourquoi? Tout simple- 
ment parce qué vous vous réndiez compte que des garanties 
insuffisantes et des taux d'intérèt révoltants' vous empéchaiënt, 
de profiter d'un emprunt, 


Mais Maintenant 


‘Notre Gouvernement Fédéral, d'après le “Plan d’Amé- 


LES ANNONCEURS dont les noms apparaissent sur cet-| Pilotes canadiens en Europe | el amis ue . 


je page vous offrent leur service et sont en mesure de } Consullez-nous pour, la rempderniamios d8 18 %” 
;? 
, 


: ; OTTAWA -—- Les jeunes pilotes ci- [&. chambre de toilette, système de chahfage 
vous coter des prix raisonnables pour tous genres de! vits canadiens, qui remplacent les | à l'eau chaude, etc, 44 


travaux que vous puissiez désirez. Si vous désirez| Premiers pilotes qui firent leur mar- | 


| r à 22.0 … | que en Europe pendant a dernière ou ” 
Ir CONSTRUIRE une propriété, vous le pouvez moyen-| guerre, ont les yeux tournés vers DUFAULT Sheet Metal x 
LE l'Angleterre à cause du programme g _ & Rerinaing Co 


| 
| nant des conditions analogues suivant la Loi Fédérale | 4 fésrmement de la Grande-Breta- FERBLANTIERS — PLOMBIERS 
| 


du Logement de 1935. A vous de profiter de ces offres | ne: Beaucoup wnt cherché à s'en- 


liorations aux Habitations,”-vous facilite le moyen d'emprun- > x ; Andres én Angleterre d % 698 avenue Taché « +. 
ter dé toute banque canadienne à charte du Dominion n'im- exceptionneltes dont tant d’autres ‘ont, sû bénéficier [GE anoenvrer Les nouveaux à Télévh Te a 
porte quel montant jusqu'à un maximum de 8#2,000,00, appli- TE pnone 


vions de bombardement et les avions 
ultra-rapides les plus modernes. On 
calcule que 150 jeunes pilotes cafin- 


cable sur vos améliorations de maison, avec un escompte de 
34% et un taux d'intérêt très raisonnable s'étendant sur une 
période de trois ans. 


Cela veut dire 


Poer vous—une propriété embellie et améliorée. 


jusqu'iei. 


The Acme Sash & Door Co. Ltd. 
Bois de Construction — Boiseries, ete. 
MODERNISEZ MAINTENANT | 


Pour l'ouvrier—du travail. 


Pour l'entrepreneur—la chance de quelque profit. 


= ___ Pour la-mairnieipalité et les citoyens—la chance de réduire 
Les tnxes en umidant à réduire le coût du secours direct, el 
pour nous, une occasion de vendre plus de bois et de maté- 


F 


riaux de construction. . , ROMA TES 4 FI ; ; : À 
; Aides'à rendre le Canada pivépare Aueune modernisation n’est complète sans l’éclairagéæ : 2 
lei, permettez-noûs de vous rappeler qu Saint-Boniface Téléphone 201 171 ‘ moderne, Consultez-nous pour tous travaux d'él té * 

depuis un grand nombre d'années, nos relations _. ectrici 


avec nos nombreux acheteurs de Saint-Bonifac: 
et de toutes les parties du Manitoba ont tou 
jours été des plus côftliales, à cause de lu qua- | 
lité supérieure de notre bois et de son haut | 6 
niveau dé manufacture. 


é 


Téléphone 201 4475: : 506, rue St-Jean-Bantiste, St-Bonifacé, 


| Exposition. ‘ 

_d’Améliorations des Demeures 
dans l'Auditorium de 

l'Ecole Provencher, le 3 avril 


Voyez l'étalage de matériaux de construction,: rendez- 


vous e de ce doit vous aurez besoin et de l'avantage 
; que Lee 2, "ddr œetirér de ce Pian d'Amélioralions aux 
“ineures. 


| \ Vous aurez profit à attendre notre Vente de 
: Puintures qui sera annoncée très proc 


StiBoniface Hardware Co. | 
| TOL, 2910181. 129.181. AmexProtencher 


- l 
® i pr v 


LA 


. . y 

Voyez-nous dès aujourd 

—""ÎNetre-tontie-expérience-dens-l-construction-rous-est- 
arante d'un marché honnête, compétent et équitable, ñ 


Profitez des: ! 1! 


Prêts du Gouvernemént 
: pour améliorer-votre demeure - : 


Modernisez soit l'extérieur, ‘soît l'intérieur 
maison, Nouvelle toiture ou nouveau solage, ête. 
Vous vez vous procurer chez nous tousiles mi- 
tériaux construction : FR au na 
BOIS — CIMENT — PEINTURE -— , 
GRAVIER :. —  FERRONNERIE ‘ 
BARDEAUX — SABLE, ETC... 7 


++ 


Tous grades absolument garantis | 


AN LME « FUEL] | 


4. Tél 201 105-06 *. 
SERVICE PROMPT, BFFICAOE ET COURTOIS 


« 


ne 5e FRPRE = 


50 #4 
“pour rent er ou 
#12500, S'adresser 


oi * mm Winnipeg. 


Sainté-Agathe. grand 


re tous deux de 


Nout jer, 301, Edifice 
* fisdreit West Permanent, ‘256, rue 


une _fillette, 
Louis, et uhe soeur, Mme À, Gagné, 
Québec. R 
La “Liberté” prie Mme Lavoie d’a- 
gréer ses bien vives sympathies. 
> “à 


à 


Ligue de cinq quilles 


N DEMANDE jun immédiatement, mé- a MS ie — 
confiance r mal .. 
grue ee À Doit être 27 e | am À y 19 14 10 
langue française, de 30 à : + Giguère_ 19 14 961 
… UhBon foyer. Indiquer salaire de- | Villeneuve pe 17: "28% ] 
# mandé, Ecrire: Casier postal 478, Fer 16 47 965 
d ort Frances, Ont, | | Comean 19 20 971 
DEMANDE iè i | Les dames du Club Sportif 
ouvrière expér men | eg . 
P'tée dans rideaux et pressage de | Cou Fiéche : Er : # 
‘ Erantaisie, capable de se _. ee! Lrreryg 1 À E 
”. pe $* T9 pe 1 
stretcher”. S'adresser er Farid : 6. 22 200 


e Works Ltd, 484, avenue du 
e. : Se 7.48 


5 POUSSINS TAYLOR 


Br _ es eZ 
è fi Hi -1176 7 


4 Poulettes sexées (systèmé japonais) 98%, 
4 (sy 


par 100 B.WD. 


ALEX. TAYLOR HATCHERY 


rue Furby + Tél 33 352 - Winnipeg 


Trees fumée. Cochets Leshores. 
__Gelden-W Chick 


Hautes Parties 
moyennes jouées! 


Comeau FA 126.69 36 
La Flèche, P. . 110.50  # 
Chaput 107.19 36 
Audet : 104.02 36 
Ligue de dix quilles 
! Club Sportif 25 11 837 
Canton Pot. 20 15 798 
Taché 14 19 763 
13 21 7173 


Provencher 


Ne Manquez pas! 


NOTRE 


ETALAGE DE 


CUISINES MODÈLES | 


à l'Exposition de 
MODERNISATION 


tenue dans 


l’Auditorium de 
L'ECOLE PROVENCHER 


le 3 avril 


Vous y verrez les plus récents per- 
tectionnements des cuisines où l'on 
emploie le Gaz ou l'Electricité, ainsi 


u'une installation de buanderie 
nestique modèle. 


L Des experts dans l'instal 
vous donneront gratis t 


lation de Cuisines modernes, 
oïtes informations désirées. 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


PROMOTRICE DE 
Immeuble Power 


‘Samuel-A, NAULT, 
Séquestre officiel 


Nault et 


S GENER 
Winni 


"AGENTS 


N 
F4 (loi fédérale). Asst 
L Éag à vo de terrai 
Ê À 


| Tél. 4232 


#01, Edifice Lombard 


Testaments, Loyers, Successions 


Gérance de propriétés, Prêts aux cultivateurs, 


Nous prions nos clients de noter que le 1er avril 
nous déménagerons au numéro 


Soi, EDIFICE GREAT WEST PERMANENT 
356, rue Main, Winnipeg 


“ ARCT IC” 


PROGRES ET DE PROSPERITE 


Portage et Vaughan 


Narcisse FOURNIER, 
Agent et Courtier 


Fournier 


AUX ET COURTIERS 
peg, Man. 


irances (toutes sortes) 
ns et d'obligations 


+ + 


L 


‘maine avec eux. 
= —+ 


| Programme de Reuter Products Ltd. 


ri bien-aimé, M. Joseph Lavoie. 
——— 6 Dh 0——— 


Chevaliers de Colomb | 
CONSEIL PROVENCHER 


Nous- regrettons d'annoncer 
mort de notre confrère Jéseph- 
voie, dont les funérailles ont cu lieu 
lundi à l'église du Sacré-Coeur, Nos 


1011 dame” à Mme Lavoie, ” 
————— 25 2 — 


PETITES NOTES 


Au Parlement cadet des Ecgles 
catholiques de. Winnipeg, l'école du 
Sacré-Coeur a élu les représentants 
suivants: Maria Carignan et. Loren- 
zo Paquin. Cette élection a eu lieu 
le 19 mars et à été l’objet de beau- 


‘coup d'enthousiasme de la part des 
l'écoliers.. 


L] L] . 
Mile Anna Larose, du Pas, était 


ide passage à Winnipeg le jour de 


Pâques, de retour d'une croisière 
aux Antilles. ee 
se fe 


M. et Mme D.-J, Léger, rue Kate, 
ont eu le plaisir de voir leur famil- 
le réunie au complet depuis neuf 
ans, le jour de Pâques. Leurs fils: 


Saskatoon, ont passé la fin de se- 


A LA RADIO 


“Variétés Françaises’” 


de Saint-Boniface, au poste CJRC. 
Mardi 6’avril. 7 h. 15 à 7 h. 30 p.m. 


Après de nombreuses lettres d’ins- 


| tances demandant, le retour des élè- 


ves du Collège, le R. P. Caron nous 
revient avec la petite chorale dans 
ce programme qu’il dédie aux per- 
sonnes intéressées à l'oeuvre du 
Collège. 

—“Jésus, Notre Maître, est res- 
suscité’ chorale de Pâques, G. F. 
Haendek: 

2—Encore “Le Vieux Lapin!” Le 


rencontre des amis parmi les chas- 
seurs, MM. M. Meunier, Eugène Ver- 
mander, Lucien Paquin, Jean-Marie 
Huot. 

3—“Pot-Pourri”, Nom d’un P'tit 
Bonhomme, Marie Calumette, Vive 
la Canadienne. 

Chansons canadiennes  harmoni- 
sées par Bon Vieux Temps. Soliste, 
Marc Meunier. 

Le thème du programme est de 
Ferrand Tellier, joué par lui-même. 

Votre annonceur, Lucien Daoust, 
Saint- -Boniface. S 

Programmes à venir 

Le 13 avril, M. M. Benoist nous 
donnera le programme “L'ordre. de 
Bon temps’, que la répétition des 
“Sept Paroles” à la cathédrale lui 
a forcé de remettre à cette date. 

Le 20 avril Programme pour les 


enfants, direction Mlle Valentine | 


Couture, au micro, Mère-Grand, 3 

Le 27 avril En préparation, par 
Gilles Guyot. 

Le 1 mai, les élèves de l’Académie 
Saint-Joseph, direction Alice Thi- 
bautt-Wiiliäms. 

Le 18 mai—Programme dramati- 
que, direction Arthur Boutal. 
Le 25 mai—Programme 

par là direction. 

La compagnie Reuter, par l'entre- 
mise des “Variétés Françaises”, of- 
fre l'occasion à nos jeunes de ga- 
gher une magnifique bicyclette de 
qualité. Les conditions en seront 
données prochainement à la radio. 

em 


PARIS — Les milieux de-ta “gau- 
che”, à Paris, disent que la signatu- 
re du pacte italo-yougoslave est une 
nouvelle victoire pour la diploma- 
tie fasciste, en même temps que c’est 
un coup porté à l'influence françai- 
se dans les Balkans. 


d'adieu 


Alfred, de Wells, C. A., et Arthur, de | 


Vieux Lapin, M. Lucien-Deschènes,, 


di: 


DT 4 4 2 
CE . 


NEA PE Sul 
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N°2 


Airs gays, airs tendres 


irradié par CKY et le réseau de 
l’ouest de Radio-Canada 
mardi le 6 avril, à 10 h. 30 
sous la direction de Marius Benoist 


“Bourgcois Gentil- 
Lully 


1—Menuet du 
homme” x 
l'orchestre | 
2—Musette du XVIle siècle 
- Périlhou 
Marie Boivin et l'orchestre 
3— Trois mouvements du concerto 
pour violoncelle Tartini 
Edward Gaskill et l'orchestre 
4—-Amoroso Chaminade 
Marie Boivin 
5—Gavotte Loeillet 
l'orchestre 
6-Rondo de la Sérénade puor Cor- 
des Mozart 


l'orchestre 


—— 02 2 —— 
Le contingent canadien 
‘au couronnement 


OTTAWA — Un député fédéral 
commandera le contingent canadien 
aux.fêtes du couronnement à Lon- 
dres:-le colonel J.-E.-L. Streight, re- 
présentant libéral du comté de York- 
Ouest; Le commandant en second 


532, rue Main. 


1—_Linstallation ot faite dc tite de dévratls, plus ttc et plus évonomique aû 
printemps et en été. 2—Comme l'achat d'une nouvelle fournaise est classée comme amélio- | 

_ ration permanente, vous pouvez | 

* Plan cs Budget d'Eaton,si vous le désirez). 3—Et, beaucoup plus important—des eom- | À 


Si cette tendance à la hausse n’est pas répri mée, les prix des Pourtines en seront affectés px 


Avec foyer de 18 pouces %4 
SRE nu enveloppe — 


ER Lu au Rayon des Poêles. Notre représentant ira vous voir et vous donnera un estimé de l'installation. 


#T. EATON Cour 


WI N N PEG Pour appeler EATON sonnez 3-2-5 C AN AD A. 


Care Stanley 


Vous véus sœurez une bonne santé en dinant chez nous 
—-Rscelients repas et service à des prix ralssenables —— 


Journaux et revues catholiques à votre disposition 
+— tandis que vous _dinez. 


“De Bons Lie Donnent une Bonne Santé'’ 


du Plan d’Améliorations aux Demeures (ou du 
s de toutes les parties du monde on faïé monter les prix du métal de base. 


me 


ÿ e] 


Comme dd. et 
pour un chauffage satisfaisant, 


nous vous recommandons la 


= FOURNAISE | 
“RED HOT” 


Un appareil de chauffage puissant dont toutes les | 
| 


po 


. parties sont d’un matériel de qualité. Brûle charbon 
-doux et dur, coke et bois. 


NA 


Ph VAQE de.20 “es 


— _ Avec PRE 23 pouces 


—et-enveloppe Re 


" 
h.' 


Rayon des Poêles, 8e étage, Donald. 


PS4 le mer- 
crédi à 1h. p.m. 


sera le lieutenant-colonel RE, Fa- 
fard, de Matane, province de Qué- Déc ès 
bec. MORISSEAU, Louis, de - Charles- 


Le contingent se composera de 273 
officiers et soldats. 11 représentera 
les trois ordres de défense: terre,|. je 78 ans. Service et sépulture à 
air et mer, Le contingent dépasse à Saint-Charles le 28 mars 
peine en nombre le tiers de celui h : 
qui assista aux fêtes du couronne-| DORE, Mme Arthur, décédée à l’hô- 
ment du roi George V. Sur les 273!  pital Saint-Roch, le 24 mars, à l’à- 
hommes, 156 sont d'anciens chm-| ge de 50 ans. Service et sépulture 
battants de la Grande Guerre. | à Saint-Malo, 


et © —— 

LAMOUREUX, Alice, fille de M. Fré- 
déric Lamoureux, décédée à l'hô- 
pital de Saint-Boniface le 27 mars. 
Service et sépulture à Deerhorn, 


wood, Man., décédé à l'hôpital de 
la Miséricorde, le 24 mars, à l’âge 


Donald et Cumberland 


Téléphone, 24 821 


Autos et Câmions de seconde 
main de toutes marques 


Paul Beaulieu 


Représentant français 


La pension aux aveugles 
et les provinces 


OTTAWA-— La pension aux aveu- Manitoba, 
gles sera versée plus tôt dans cer- 
taines provinces que dans d'autres, rou UOI PAS VOUS? . . . Devenez in- 


t avec un bon revenu en vendant 

ts RENA. Ecrivez pour 

ts gratis, 3. 
ontréal. 


ta 
RENAUD, 752, Sac 


a déclaré le ministre des Finances, 
M. Charles Dunning, lorsqu'il 
a préserté les amendements au D 
adoptés par le Sénat. Dans quelques 
provinces on à déjà passé un loi de 
pension aux ‘aveugles, Par contre, il 
sera nécessaire de passer une loi 
semblable dans d’autres provinces. 

Comme plusieurs Chambres _ pro- 
vinciales sont actuellement en $es- 
sion, M. Dunning a demandé qur 
l'on adoptât sans retard les amen- |} 
dements proposés par les sénateurs. 


ca- 
A. 


LE TEL 2-2! 


L'uiqe restaurant français de 
Winnipeg 

Membre de la “Manitoba Restau- 
rant Association.” 

Repas à toutes heures à des prix 
modérés, 

Attention imbibé aux personnes 

de la campagne, 

L-IL GAUTHIER, prop. 


Antonio Lanthier | ‘ 


206, rue Main TéL 93 091 


Téléphone 25 602 


a: 


Au lieu de broyer du: noîr, 


ss 
pl 


î 


QE 


sf 
+ 


ne, allez-y sans ménage- 
et rompez cette routine. 11 
l'aura pas volé avec toutes ses 
avancés et ses reculades, Je vous 
‘conseille de recevoir sans tarder 
cet autre ami qui vous plaît. Ce 
# votre ancien pré- 
la fermeté de votre déci- 
nager le beau rô- 
situation où les lan- 
vont ordinairement bon 


+ E 
Jongieuse — Quels mots emplaycr? 
Votre douleur est si sincère et 
. cependant, chère amie, vous êtes: 
--victimc de votre imagination ou 
de votre mauvais état de santé. 


. Votre mari 
ne changera pas à son âge, Mais 
vous traversez une crise de ner- 
vosité tout à fait explicable à cet- 
te de votre vie: les petits 
ennuis en sont magnifiés ét toute 
taquinerie devient insupportable, 
de 

croire votre bonheur menacé, 

voyez donc votre médecin. 11 vous | 
7 apprendra à vous soigner, 

triompher de cet état de santé: 


RAA ET RE Et SDS 2e de se Le one ce 


Patron de 


à| 


l'âge de vos filles, vous leur 
:. tes un tort considérable par cette 
rigoureuse surveillance qui - 
peut manquer . d'impressionher 
défavorablèment leurs amis. 
+. '# + 
M. 8. — Pour cette transpiration 
des mains, on conseille de frotter 
deux ou trois fois par jour l'inté- 
rieur des mains avec de l’alun 
en poudre. 
# + 
Une abonnée — Envoyez-moi une 
enve'oppe affranchie, avec vos 
nom et adresse. Je vous dirai 
quel médecin consulter pour cet- 
te acné qui vous défigure. 
+. + + 
Reconnaissante — Vous cenlèverez 
cette tache de vin sur votre robe 
de crêpe bleu en lavant la partie 
tachée dans un peu d’eau tiède. 
Si cela ne suffit pas lavez dans 
de l'eau tiède additionnée d'un 
dixième à peu près d'ammonia- 
que. 
+ + + 
Blondinette—1., Une couple de cuil- 
lerées à thé de borax dans l’eau 
où vous rincerez vos cheveux où 
un shampooing à la camomille 
empêchera vos cheveux de bru- 
nir._2. Avant de repasser toute 
votre robe de crêpe beige, à l'en- 
vers, sous un linge humide, es- 


Broderie 


de La ‘‘Liberté’° 


LI 
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No 9515. Drap à tracer, 25c., perforé, 35c., au fer chaud, 50c. Etam- 
pé faux drap de 1x2% v., deux qualités, 81.25 où 81.75, sur pure toile, 
82.75. Drap complet, 2x2% verges, 81.98 ou 82.65, sur pure toile, 85.00. 


Coton à broder français, 75 sous. 


Oreiller assorti à tracer, 18 sous; perforé, 35 sous; au fer chaud, 
25 sous, la paire, Etampé sur cotou fini toile, suivant qualité, 98 sous ou 
81.50. Sur toile, 82.25. Coton à broder, 30 sous. 


No 7220. Robe de. nuit à tracer, 


20c., perforé, 50c., au fer chaud, 


35 sous. Etampé sur nansouk blant ou broadcloth de couleur, 98 sous. 


Coton ou soie à broder, 15 sous. 


No 1305. Serviette de toilette assortie à tracer, 15 sous, perforée, 30c., 
au fer chaud, 20 sous la paire, Etampé sur coton huck blanc ou toile hui- 
tre avec bordure de couleur belle grandeur, 30 sous chacune, 2 pour 55c. 


Coton à broder, 10 sous. 


Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12. 
par an. Circulaire religieuse, 5c., circulaire de baptème, 5c., circulaire de 


nappes, à sous. 


un piano, faites un peu de chant. 
Un concours d'histoires comiques 
est toùjours un numéro à succès. 
Dites auparavant à vos invités de 
préparer le meilleur mot pour 
rire gu'ils connaissent, Donnez 

Pix pour jeunes gens, un au- 
tre pour jeunes Au cours 
de la soirée, 
temps à autres dés bonbons, su- 
cre à la crème, etc. A l’heure du 
réveillon, mettez une table dans 
un coin de la salle à manger ou 
du salon. Disposez dessus assiet- 
tes de sandwiches, gâteaux, cho- 
colats, noix et autres. Le tout jo- 
liment présenté. Puis, aidée de 
quelques amies, vous distribue- 
rez le café. Ne -craignez pas de 
m'écrire si vous désirez d'autres 
détails. 


M.-G. 


Depuis déjà plusieurs saisons, les 
femmes réservaient, dans leur garde- 
robe; une place de choix aux robes 


me | 
Ah! ces imprimés, les avon$mous 
aimés, en avons-nous vus de toutes 
sortes! Tour à tour — ou plutôt si- 

nt pour le plus grand em- 
barras des coquettes qui ne savaient 
comment fixer lèur choix parmi tant 
d'aimables fantaisies — on notis a 
présenté de grands motifs qui recon- 
vraient soieries et cretonnes, d’écla- 
tants bouquets épanouis ou d’arabes- 
ques ornementalés et d£ minuscules 
dessins qui, à quelques pas, présen- 
taient l'effet d’un semis de pois et 
qui, de tout près s’avéraient être des 
sujets humoristiques: “Ric ét Rac” 
minuscules, élégants et gorets 
grands comme l’ongle du petit doigt. 
Les simples pois étaient aussi à 
l'honneur: tantôt d’une seule teinte, 
tantôt égayant la robe d’une quan- 
tité de confettis multicolores. 


Eh bien! ces fameux tissus impri- 
més, les voilà détrônés cependant. 
Ils ont dû, bon gré, mal gré, céder 
la place aux nouveaux venus: les 
tissus peirits. D'abord, on fut un peu 
étonné de ces motifs laqués, au “Du- 
co”, mais ils surent vite s'imposer 
et, maintenant, les voici qui triom- 
phent. Sur des taffetas, des failles, 
des satins cirés, s’éparpillent des 
motifs exécutés en une peinture é- 
paisse, comme émaillée. Voici, sur 
une tunique de ciré noir, une gra- 
cieuse éclosion de fleurettes étoi- 
lées rouges et blanches; sur ce 
smoking de taffetas bleu sombre, 
les envols d'oiseaux stylisés jaune 
citron; sur le fond noir, de cette 
robe de cocktail, en taffetas égale- 
ment, de petits personnages chinois 
qui font d’amusantes taches rouges, 
jaunes et vertes. 

\, Puisque la mode exige que vous 
portiez des robes peintes, obéissez 
à son caprice Et, j'y songe Pour- 
quoi celles d'entre vous qui ont des 
loisirs et savent manier le pinceau, 
ne s'’amuseraient-elles pas à ogner 
de motifs amusants ou gracieux une 
blouse, une casaque, voire même— 
en faisant appel à toute leur patien- 
ce!-—une robe entière? Cela leur 


vous passerez de. 


ront le risque de n'y pas tout 
à fait à l'aise et d'être, en tous cas, 
très fatigués. . : 

En effet, les toilettes des pairesses 


il 


ê. 


ares 


de. 
farine de 


paillettes 
maïs fait -des 


-| mains d'une, blancheur éblouissante. 


Le brave persil, dont on garnit les 
têtes de veau, peut embellir égale- 
ment le visage féminin. Pour les 
rougeurs et boutons du visage, ta- 
ches de rousseur, on fait avec suc- 
cès des lotions où frictions avec le 
jus du persil ou avec de l’eau dans 
laquelle on aura fait tremper du per- 


ne pèseront pas moins de dix livres.| sil. 11 n'est pas jusqu'à ce vieux el 
Plusieurs même, avec leurs bijoux," cher — non, pas cher! — sel de cui- 
exéderont.ce poids. Les pairs se-| sine, qui, frofté finement surle cuir 
ront cependant plus favorisés: leurs | cheveu, n'en fasse disparaître les 
costumes ne pesant guère plus d'un | pellicules, — 


tiers de plus que ceux des paires- 
ses. Le premier ministre, qui est 
aussi un pair d'Angleterre, sera 
moins fortuné que les autres, sa toge 
et autres accessoires atteignant un 
poids de 19 livres. 

Ce sera en outre une épreuve phy- 
sique à subir, étant donné que les 
assistants devront rester plusieurs 
heures à l’intérieur de l’abbaye de 
Westminster, occupant des sièges de 
19 pouces chacun et sans espoir de 
les quitter un seul instant. 

En ce qui concerne les pairesses, 
la question de l'édifice savant des 
coiffures s'ajoute au problème de 
l'endurance. 

On ‘répartit ainsi le poids de la 
toilette féminine: e——— — 
UE Liv.On. 
Traine de velours et cape 


d’ermine 4 ] 
Robe de cérémonie 3 8 
Bandeau . , 19 
Parure de diamants 8 
Bas et souliers . . 15 
Gants RE 2 
Bijoux 10 

Total 10 5 


Un pair aura à porter un costume 
dont le poids est ainsi réparti: 
st - Liv. On. 
Gilet de satin blanc K 
Toge 
Habit de Cour 
Pantalons de Cour 
Chaussures ,_. 
Fourreau d'épée 
| Chapeau 


ét et ut DD, 


Total 13 10 
{ + Ajoutez à cela, pour le premier 
ministre le manteau de Cour qui pè- 
se 3 livres et 8 onces! à 
Le roi, dans le parcours du cortè- 
ge, qui est de six milles, ne porte 
pas un costume aussi lourdement 
changé, mais il doit supporter Ja 
couronne impériale qui ne pèse pas 
moins de trois livres ét demie. 
RE 


Le désespoir de Mme Heine 


Henri Heine, le grand poëte prus- 
sien st célèbre . . . à Paris, aimait 
à raconter cette anecdote. Une nuit 
qu’il subissait une crise terrible de 
la maladie qui le rongeait, sa fem- 
me, accourue près de lui s’affolait. 
A travers ses sanglots, elle lui di- 
sait: Non, Henri, tu ne feras pas 
cela; tu re mourras pas, tu auras pi- 
tié. J'ai déjà perdu mon perroquet 
ce matin; si tu mourais je serais 
trop malheureuse.” Heine ajoutait: 
“C'était un ordre, j'ai obéi: jai con- 
tinué de vivre . . . Vous comprenez, 
quand on me dohne de bonnes rai- 
sons , . .” 


vaadrait, sans nul doute, des com- 
pliments dont elles pourraient, à 
juste titre, être doublement fières 
car ils rendraient hommage à la fois 


| 


ES 


à leur élégance et à leur habileté, 


Pierre Radisson :--- 


| * Francoeur, MD. St-The, 
ER QT TES UV = CAN ET 
REA ZE 7 
PS TNT LAN SEL, 2 
r! L LIN PEAU LL 1 QMENIR F 
711 L'an 
fl 
Ÿ 
Ni 
\ 
RS 
à 
| LE rs 
re à la gloire des iers victorieux. La'wvic- . cabane, manger i . Y. 
sement, Pierre avait les bonnes grâces de ses na devant le Conseil des Iroquois, xs: 08 D: ; 
SOMPALNONS, Eng 8 Ds rc —#"R : 
Ê F =... ‘ ; L 
une: débammeme x De "POS Pannes raceutllons ii A A es — Seree PRE CNE 


|. 
- construire sur un site; ua 


Plusieurs ne se doutént pas qu'ils 
parlent anglais avec des mots fran- 
çais. C'est ce qu'ils font quand ils 
donnent à des mots français le sens 
de mots anglais qui leur ressem- 
blent: Je suis anxieux de vous voir; 
une lettre enregistrée; des remèdes 


engin d'automobile; un char usagé; 
ce n’est pas dans ma ligne; rencon- 
trer sés dépenses; prendre la part 


da 


|ses, le gouveruement-de l'Etat de 


Kentucky #vait, en effet, voté une 
taxe de luxe de 20% sur les glaèes;: 
ce qui faisait une augmentation de 
un sou sur le petit cornet de ciny 
sous, Un sôu pour un écolier qui 
n'en a pas beaucoup, et qui est 
gourmand, c'est quelque chose, Aus- 
si fut-il décidé qu'on protesterait 
énergiquement contre cette mesure. 
De toutes les parties du Kentucky 
arrivèrent à Frankfort, la capitale, 
des autobus bondés d'écoliers. Ceux- 
ci parcoururent les rues de la ville 
er brandissant des pancartes ainsi. 
libellées. 
. “Nous protestons contre la taxe 
sur les glaces.” Et ils allèrent porter 
les pétitions au gouvernement. 
Tous _ les amateurs de glaces du 
Kentucky soutinrent cette manifes- 
tation, et les jeunes étudiants vien- 
nent d'obtenir gain de cause. Les 
deux Chambres législatives vien- 
nent de voter, en effet, la suppres- 
sion des 20% de taxe et, à partir 
du 16 avril proçhain, les gourmands 


retrouveront leurs petits cornets de 


glace à cinq sous. 


La scène se passe aux environs de 
Nicolet, 

—Dités donc, père Caron, le che- 
val que fous m'avez vendu est tom- 


dé quelqu'un; filer des lettres; les! bé mort . . . 


minutes d’une assemblée; cela ne 
me fait pas de différence, etc. 

Que de, personnes, même de la 
Classe instruite, ne savent pas dire 


en français les mots prineipaux de} 


l'éclairage électrique: switeh, brac- 
ket. fuse, plug, etc. 
Un aussi. grand. noïnbre ighorent 


C'est bien curieux, monsieur. Il 
n’a jamais fait cela pendant que je 


| l'avais. 


ces termes de l'automobile: bumper,' 


windshielé, clutech, rumble seat, 
hood, foothoard, starter, crank, jack, 
etc. - 


Notre langage.est' dore à refran- | 


ciser. C’est une tâche facile, si l’on 
se sert des livres suivants: 
Encyclopédie. Jeu de cartes d’après 
Radio-Encycelopédie., S’'instruire en 
s'amusant. 364 questions et répon- 
ses. Fait sur le modèle des jeux de 
cartes d'Histoire du Canada, de Géo- 
graphie du Canada, d'histoire sain- 
te, et d'Histoire de France, qu'on 
peut se procurer à la même adresse 
et au même prix. Prix 80.35. 
Manuel du Bon Parler. 112 pages, 
nouvelle édition, genre stylistique. 
Juste -le manuel scolaire qu'il faut. 
Pour un mois ou une quinzaine de 
bon parler, on en fait l'objet d'un 
concours oral ou écrit. Adopté par 
plusieurs collèges classiques et com- 
mercianux et dans bon nombre de 
couvents. Format joli et cominode. 
Prix broché: 80.20 seulement, 
Vocabulaire Bilingue par l’Image, 
3e édition, grand format. Donne les 
mots français et anglais de deux 
mille images classées en 54 tableaux. 
Développement du vocabulaire, de- 
voirs français et anglais, rédaction, 
leçons de choses. Enseigne à mieux 
observer et à mieux parler, Excel- 
lent pour les traducteurs. Prix relié: 


$0.60 


mille pensées et citations, dont plu- 
sieurs canadiennes, sur cinq cents 
sujets différents. A pour but: 1, de 
rendre service aux, professeurs, é- 
crivains, journalistËs, orateurs, im- 
provisateurs; 2, de maintenir tout 
frais dans la mémoire de belles 
pensées et de beaux vers; 3, de cul- 
tiver l'esprit et de l’affiner, Prix re- 
lié: 80.60. 

Dictionnaire du Bon Langage, Ge 


édition, 283 pages, suivies d’exerci-| 
ces, de règles dactylographiques, de 


L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, 


section des Trois-Rivières, 


Chère Mère-Grand, 


} 


À r 
Recueil d'idées, 2e édition. Cinq 


Le jeune élève lit dans le livre de 
prix-qu’il a reçu le récit d'une chas- 
se d'éléphant, 

Commentant sa lecture, il dit à 
son père: 

"—C'est drôle, 
l'éléphant, 
fense. 


quand on attaque 


ft 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ÉCRIVENT... 


Saint-Pierre-Jolys, 
le 15 mars 1937. 


Je suis un petit garçon de 9 ans. 
Je vais à l'école Saint-Pierre-Centre, 
Je suis dans le troisième grade. No- 
tre maîtresse est Mlle Galliot, Je 
l'aime bien. Je vais au catéchisme 
le dimanche quand il fait beuu, 

Un petit- garçon qui vous écrit 
pour la deuxième fois, 

: .: Jean TURENNE. 
+ + à dé 
Notre-Dame de Lourdes 
le 16 mars. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la première 
fois. J'ai eu la grippe. J'ai été quatre 
jours au lit, j'ai eu beaucoup de fiè- 
vre. J'ai manqué trois semaines de 
classe, mais je n’ai pas été aussi ma- 
lade que mon papa, Il a eu une pneu- 
monie et il a failli mourir, mais Île 
bon Dieu nous a exaucés et l'a gué- 


Le 15 février nous avons eu la 
grande joie de la naissance d'un pe- 
tit frère. Je vous assure que nous 
avons tous été bien contents, car 
chez nous nous sommes quatre fil- 
les, alors vous pouvez penser qu'un 
petit garçon était bien reçu! Ma 
grande soeur Florence est sa mar- 
raine; son parrain est mon oncle 
Laurent; il s'appelle Lucien, 

Je termine ma lettre en vous di- 
sant gu revoir. 
Mireille CHARRIERE, 


“Grade JV. - 


c'est pour prendre sa dé-! reproduction, nous avions justement 


% an a 5 


M'ustrr ‘eur: Fleurimont Constantineau, Montréel, 


- le 15 mars 1 
Chère Mére-Graïid, 


Quand la Liberté es arrivée, j'ai 
vite regardé la D 
mais je fus très ne pas 


voir mon noni. Je regardée un 


loin. mue 
Pre sr nom sur la listé des Lau: 

Méré-Grand, je vous 
r le prix 


[TS 


réats! Chère 
remercie beaucoup 


vous m'avez envoyé; j'en suis fière. 


Je pourrai ajoutér ce cinqua 
sous à mes autres petites éconaimi 
que j'ai en banque, 

J'aime bien aller en elasse, j'ap- 
prends toujours le piano et j'aime 
bien ça. s 

Ma charmante petite soeur Reñée 


a eu deux ans samedi, Maman lui a 


fait un gâteau avec deux petites 
chandelles. Que nous étions con- 


tents! Nous sommes fe nous 
et tous bien pond e bonnes 
choses .., : 
Je vous dis bonsoir et encore un 
fois merci. < 
Votre petite-fille reconnaissante, 
nne BAZIN, 
Grade IV. 
DAS. AU : 
Ecole Saint-Joseph, 
15 mai 1997. 
Bien chère Mère-Grand, 
Je viens vous dire avec un affec- 
tueux bonjour, combien j'aime 
intéressantes images historiques de : 
Radisson. 
Vous avez vraiment le don 


trouver ce qui captive. 

amis; nous aimons lines jé 

toire de ce scotreur de bois 

ainsi reptés ÿ Ex 
Quand vous fvéz cotiimencé cett 


fre apprécier (] 
, car elles servent de 
ment ct fixent lès faits plus avant 
dans notre mémoire, 
Merci pour toutés vos bontés et 
croyez à notre reconnaissance, 
Votre petit ami, 
— , Roland TREMBLAY."" 
+ + + 


Ecole Saint-Joseph, 
le 15 mars 1937. 
Bien chère Mère:Grand, 


Que je fus heureuse de me 


du bon langage! Imaginez ma jote 
en-recevant une lettre bien à moi! 
Oh! merci, bonne Mèré-Grand, 
la prime de cinquänte sous que 
m'avez fait parvetiir, É 

Devinez-votis comment je 
l'employer? Voici: vous nous avez 
conseillé d'étudier lé “Manuel du 
Bon Parler,” alors je veux l'acheter 
pour donner le deux cent cinquante- 
sixième volume à notre bibliothèque 
scolaire, puis, j'ajouterai ce qui me 
restera aux quelques sous que fai 
a et je me proeurérai un objet 
uuie, AE APR 


pour 
vous 
# 


En aurons-nous encore des cod: 


cours? ... Pas tout de suite, carie 


miné la correction copies de. 
tant de concurrentst, . , i } 
Que vous êtes bonnes de vous dé: 
vouer ainsi pour la gent écolière,., 
gl Me mg à pouvoir vous le ren- 
re, mais ne nt, nous vous 
en aimons Le èrement, et 
notre grand 


der longtem longtemps 
tre Dnninse MS ROE ! 
Votre petite amie du.cher “Coin'!, 
 Almg DELORME, 


suis certaine que deviez être : 
bien fatiguée quand” vous avez 4 


no- 


les :! 


h 
voir | 
classée première pour le oh f 5 


4 


est de vous gar- 


ÿ“ 

4 

ar 
FI 


4 
* 
| 


À 
f] 


* part des étudiafts, il ne pouvait y 


Nes 4: 28 1 


era 2 man 


An MU S Coe domnd 


MTL 


aussi 
* . Après tant 
. de générosité et d' ication de la 


. avoir aucun doute sur le bon résul- 
* tt que donneralent ces travaux pré- 
| Parés avec tant de soins, L'aibondan- 
ce de matières et le désir des confé- 
. fentiers de renseigner le plus pos- 
sible leurs auditeurs fut cause de 
quelques longueurs. Mais passons 
dutre pour cette fois — quitte à ne 
plus retomber dans ce défaut à l'a- 
‘venir. 


Il est à espérer qu'un résumé de 
ces travaux sera publié dans la Li- 
berté. C'est pourquoi je me borne- 

:+ai aujourd'hui à énoncer les su- 
jets traités ot les nvis des orateurs. 
-. M, Toutant P, débute en nous par- 
Iant des “Caisses populaires”. Il 
nous dit ce qu'elles sont, comment 
elles fonctionnent, les excellents ré- 
suttäts-qu'on’n droit d'en attendre, 
pourvu qu'elles soient assises sur 
dés bases solides. M. Fr. Lecoq nous 
entretient ensuite du sol, de sa for- 
mation, de ses différentes sortes, de 
la manière de le cultiver, puis au be- 
soin de l’engraisser. Le troisième o- 
rateur, M. R. De Pape, adresse la pa- 
role en anglais et montre aux agricul- 
teurs lu nécessité d'améliorer leurs 
troupeaux et comment ils peuvent 


% 
LA 


tadencée et compliquée, Les saynè- 
tes et les choeurs furent de bon goût 
et tous ‘exécutés avec assurance et 
justesse, Mile Léonie Lapointe nous 
chanta, en solo, “Soeur de Charité”. 
“L'Echo”, de Miles Emilienne, Lo- 
rétte, Ida et Irène Gobefl — quatre 
grandes soeurs — résonne encore à 
nos oreillgs. Mile Rayn. Tu 
Saint-Pierre-Jolys, les accompagnait 
au piano. 

Merci au Frère Adélard Délisle, 
C.S.V., pour son ‘Angelus de la Mer”, 
chant de Goublier, et à M. Bainvil- 
le, pour son “Conte de Noëf”, qui 
exige une mémoire très heureuse, de 
d'observation %t un coeur de bon 
papa. Mlle Marguerite Genest ouvrit 
la soirét par un morceau de piano. 
Son succès lui valut un rappel. 

M. Jos. Laroche présidait, ayant à 

sa droite le R, P. Lauzon, C.S.V., cu- 
bré, et à sa gauche, le R. P, Denis, 
C;S.V., directeur de la Maison Saint- 

| Joseph. ‘ à 
M. Camille Fournier, de Saint-50- 


Je fatre-sans-que cn Tour en coûte| nifacé, fit la eonférence. La Provi- 


beaucoup. Puis vient le tour du pré-| dence n'avait pas permis qu'il puis- 


sident qui, bien qu'enrhumé, ne re-| se “ouvrir la bouche” le 24 janvier. 
fuse pas d'apporter sa quote part. | Elle nous réservait ce plaisir pour 
Le sujet de sa conférence: Les-pous- | le 21 mars. L'occasion fut exceilen- 
sins, les poules, les soins qu'on doit | te à M. Fournier pour. essayer es 
donner aux uns ct aux autres, les! ouvelles dents... . 

&rains et dans quelle proportion ils| 1-€ cadre de cette chronique nous 
doivent être mélangés pour produire | oblige à donner un bien faible résu- 
des oeufs et de la viande, Puis il| mé de cette vigaurease conférence 
termine en donnant d’atites rensbi-! sur nos devoirs nationaux. Devoirs 
gnements sur la construction d’un|Cnvers Dieu, nos parents, notre na- 


poulailler qui soit à l'abri de l'hu- 
“ midité, du froid et de la trop grande 
chaleur et aussi, point important, 
autant que possible de la vermine 
du dedans et du dehors. Enfin, le 
cinquième et dernier conférencier, 
un ancien président d'A.CJ.C...M. 
Léo Péloquin. I est un des nom 
breux membres de cercles d'A.C.J.C. 
qui aujourd'hui font partie d'autres 
cercles tels que lM'U.C.C. ou encore 
la _JA.C. MH devait traiter un sujct 
qui actuellement intéresse le plus 
Rs producteurs d'oeufs et celui 
qu'ils comprennent peut-être, le 
moins — les oeufs. L'orateur a prou- 
vé qu'il était maître de son sujet, 
s'étant occupé de classement d'oeufs 
dépuis au-delà de deux ans et ayant, 
de plus, suivi dernièrement un cours 
de 10 jours au collège. agricole du 
Manitoba pour compléter ses con- 
naissances antérieures. Il montra la 
nécessité de ne vendre que des oeufs 
prepreé (rais, intacts. En un ‘mot, 
de ne méttre sur le marché qu'une 


inarchandise pouvant satisfaire les! 


plus exigeants consommateurs. 1 
faut, de tout nécessité, 


conférencier, que vous vous occu- 


piez d'un marché qui est lé vôtre, 
si vous ne voulez pas que d'autres! 


s'en oceupem à votre place. 


Séance 
Après avoir bien étudié, il est bien 
permis de se récréer honnêtement 
C’est ce’à quoi pensèrent deux grou- 
pes d'acteurs de la paroisse, qui 


nous donnèrent quelques jours plus | 
tard une séance que deux cent per- | 
sonues auû moins apprécièrent et ap- | 


phtidirent-à-différents moments. 
Les acteurs de Ta première pièce 


furent A. Poirier, P. Toutant, Aimé, | 
Norbert et Richard Desrochers, U-! 


bald Lavoie, Joseph Neirinck, Albert 
Poirier. 


res 


Déroutez 
Vent, 1 
Mauvaises Her 


r tous détails, voyez l'agent 
"local de Masey-Harris 


conclut le! 


: tionalité, le milieu où nous vivons. 
Retenons au moins ces quelques 


| pensées. 
Notre nationalisme — celui que 


nous prêchons — n’en est pas un 

| indépendant de l'Eglise. Nous re 
| voulons pas faire de racisme. Au 
| Manitoba, nous sommes les pion- 
nicrs. Et qu’avons-nous fait depuis 
plus de cinquante ans? Nous dé- 
fendre, et un peu attaquer; et tou- 
jours sous Ja direction éclairée, 
prudente, charitable de nos chefs 
religieux. 

Nous n'avons pas à rougir de nos 
origines. Nos ancêtres furent des no- 
bles et de grands chrétiens. Ils nous 
ont légué une culture que nous de- 
vons conserver jalousement. 


| Pour nous, Canadiens français, 
“nationalité” et “religion” sont deux 
mots qu'il faut conjuguer, 


M. le conférencier donne en se- 
con point les moyens de nous con- 
server français et catholiques: 

1. Avoir le culte du passé. 
voix de nos morts est éloquente pour 
| une àme bien née, Nous tenir en re- 
lation avec eux. 

2. L'étude de notre histoire, “écrin 
des perles ignorées”, dont toutes 
les pages sont des leçons d'héroïs- 
me et de fierté. 

! 3. Nous mettre en garde contre les 
| colporteurs de défaitisme. On se 


| 


-| pâme d'admiration en face du peu- 


ple anglais pour son ôÿiniâtreté, son 
esprit de suite, $ôn initiative, son 
nos pionniers ne Îles possédaient 
Îles découvreurs de POuest, les pre- 
miers habitants de notre province 


| Champagne. Parrain et marraine ses 
press et tante paternels, Idas ét Mme 


Cette | 


flegme. Mais, ces qualités, est-ce que | 


pas? Les fondateurs de notre pays,!à souhaiter que ces chantres sé Te- 


Dimanche soir, le 21, mouraït à 
l'hôpital de Saint-Boniface, Fran- 
és Desmarhis, époux de Victorir 
Destosiers. M. Desmarais était à 
l'hôpital depuis euelques semaines. 
Rien cependant ne faisait prévoir 
une fin aussi prochaîne. Dans Île 


ne di courant de laprés-midi, dimanche, 


plusieurs de ses enfants éthient allés 
le voir et revennient sans aucune ap- 
préhension. 


| M. Desmarais aurait éd ses 61 ans 


dans haît jours. Homme droit, pro- 
fondément religieux, tertiaire fran- 
ciscain fervent, le défunt laisse le 
souvenir d'un homme de bien dans 
le sens le plus strict du mot. 

Veuille la famille accepter 

‘plus sincères condoléances. 
Naissances 
en février et mars 

Manaigre, Joseph - Emile - Cyrille, 
enfant d'Omer Mañaigre et d’Ida 
Rémillard, né le premier février. 
Parrain ct marraine, Alfred-et Mn 
Rémillard, : 

Audet, Joséph-René-André-Albert, 
fils de Josaphat Audet et 'de Délima 
Trudeau, né le 25 février et baptisé 
le même jour. Parrain et matraine, 
ses oncle et tante maternels, Joseph 
et Mme Grégoire, 

Richard, Marie-Elianne-Simonne, 
première née d’Elie Richard ét de 
Simonne ‘Létourneau. Ses grand- 
parents Edmoïid et Mme Richard 
sont ses parrain et marraine. L'en- 
fant est née le 4 mars. 

Manuigre, Louis-Joseph-Ildas, né 
et baptisé le 7 mars, enfant de Jo- 
seph-H. Manaigre et de Géralda 


nos 


Dugas. 
2 2-0 — 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Les offices de la Semaine Sainte 
ont été très bien suivis. Un très 
grand nombre de fidèles -assistérent 
aux différentes cérémonies. 

Le jeudi saint au soir, il y. eut 
une heure d'adoration, de onze heu- 
res à minuit, pour les hommes et les 
jeunes gens; ils étaient au-delà de 
deux cents. Les communions furent 
particulièrement nombreuses le jeu- | 
di saint et le dimañche de Pâques. | 


| le Curé durant cette semaine. | 
| Le reposoir du jeddi ét#it orné de | 
| fleurs naturelles et le luminaire é- | 
| tait joli. Les Révérendes Soeurs mé- 
|ritert des félicitations pour les dé- 
| corations du reposoir le jeudi saint | 
[et du maitre-autel le jour de Pâques. | 
M. le Curé les remercia ainsi que 
ceux qui avaient donné pour l'achat 
de fleurs naturelles ét pour défrayer 
les dépenses du luminaire le ‘jeudi- 
saint. - 
Le jour de Pâques il y eut la 
grand'messe avec diacre et sous-dia- 
crée. M. le Curé chanta la messe; :] 
‘donna aussi le sermon. Le chant, 
sous la direction du Révérend Frè- 


| re Beaulieu, fut bien exécuté. T1 est 


ront entendre de nouveau et qu'ils 
| : : 
| continueront pour cela leur pratique 


manquaient-ils d'audace, d'esprit de! de-chant d'une façop régulière. 
suite, d'initiative, de ténacité, d’hé- | 
roisme? Ft nos évèques, et nos com- | à leg | | 
| munautés religieuses, et nos hom- Le 23 mars avait lieu Va journée 
| mes d'Etat, et nos professieñnéls, et | adoratrice. Le matin, les Révérends | 
| nes vicilles familles du Manitoba et! Frèrés et leurs élèves se réunirent 
de l'Ouest? dans la petite chapelle de la commu- 

4. Notre Association d'Education. | "auté. La sainte messe fut célébrée | 
| Depuis vingt ans, elle fait une oeu-| Par M. l'abbé ‘M. Dugal, Les élèves 
vre que l'histoire jugera à sa juste} qui ÿ assistaient s’approchérent de 
valeur plus tard. N'est-elle pas la! la sainte table pour y faire la sain- 
sÿnthèse vivante de toutés les ver-|te communion. Le Saint-Sacrement 
| tus de la race? Le secret de note! fut exposé toute la journée: C'était 

résistance it-contentu---dans -ceétté ant de voir noschers petits gar- 
| formule : Servir au Manitoba par|<ons prier devant Notre-Seigneur. 
| l'Association d'Education. Un- grand nombre- d'élèves, de lenr ! 
| Grâce à notre association, propre initiative, sâcrifièrent leur | 
revréation pour se rendre à la cha-! 


| 


Au collège 


| notre 
éducation sera plus nationale dans ! 3 À 
la famille, à l'école, dans la paroisse, | pelle. Vers la fin de la journée, nous | 
ans notre provinee. À tout prix, -il avons eu In bénédiction. du Très- | 
faut créer une atmosphère catholi-| Saint-Sacrément:. | 
‘ ’ M. le vicaire la parole aux | 
élèves. T1 les exhorta avoir * une | 
grande dévotion envers Jésus pré: | 
sent dans l'Eucharistie. IL lei. ex-! 
pliqua l'institution de T'Eucharistie 
ñ è la grandeur de ce Sacrement et ses 
. nombreux bienfaits." Le salut clôtu- 
ra cette journée de prière. Ainsi se 


vait être 


content de ses petiis gar- 
cons, ATEN re 


ES Eee à la “Liberté” 
619, 


le samedi _matia. 
tentes de leur rétraite et ll 
enchantéés le leur 


te €. 
. LETELLIER 
Tableau d'honneur, école de Letellier 
Médailles d'argent 


Ve CLASSE — Instruction  réli- 
gieuse, Simone Ayotte, Thérèse Dan- 
dencau. Bonne conduite, Thérèse 


Dandeneau, Evelyne La Rocque. Ex- 


cellence, Simone Ayotte, Rédaction, 
Bernice McClelland. Bon langage, 
Antoinette Parent, : 

IVe CLASSE — Instruction reli- 
gieuse, Marcelle Dionne. Bonne con- 
duite, oit Comeault. Excellence, 
Thérèse Manseau. 

Ille CLASSE — Bonne conduite, 
Marguerite Damphousse. Excellen- 
ce, Marguerite Damphousse. Bon 
langage, Marguerite Damphousse. 

Ile CLASSE — Bonne conduite, 
Léo Breton. Excellence, Jeannine 
Bruyère. Bon langage, Angéline Gou- 
let: : 
-Hère-CEASSE — Excettence, Mar- 
celle Loiselle. Bonne conduite, Denis 
Damphousse, Bon langage, (Gisèle 
Bouchard. 


Résultats du concours 
du mois de mars 


GRADE XI — Simone Avyotte, 84, 
Blair Breckon, 83. ‘ 

GRADE-X — Yvette Houle, 
Sydney Empson, 63. 

GRADE IX — Evelyne La Rocque, 
73; Thérèse Dandeneau, 71. 

GRADE VIII — Marcelle Granger, 
85; Marcelle Dionne, 80. . 

GRADE VII — Thérèse Manseau, 
86; Edouard Parent, 79. 

GRADE VI — Marguerite Dam- 
phousse, 98; Rita Jubinville, 96. 

GRADE V — Georgette Dionne, 
95; Charlotte Cloutier, 93. 

GRADE IV — Jeannine Bruyère, 
9,4; Claire Bouchard, 80. 

GRADE HI — Simone 
84; Clara La Rocque, 77. 

GRADE TII--Marcelle Loiselle, 96; 
Françoise Bruyère, 91; Denis Dam- 
phousse 91. 
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A la Société des Ecrivains 
canadiens 


MONTREAL — La première as- 


64; 


Guénette, 


Le R. P. Mailhot, S.J., du Collège | semblée générale de la société des 
| de Saint-Boniface, est venu aider M.| Ecrivains canadiens s’est terminée 


par l'élection de neuf des -douze 
membres du premier conseil de di- 
rection de la Société. Les titulaires 
élus sont: MM. Edouard Montpetit, 
Claude Mélançon, Victor Barbeaïñ, 
Georges Langlois et M. Olivier Mau- 
rault, PSS., de Montréal, le R. P, 
Georges Simard, de la région: d'Ot- 


tawa, M, l'abbé Albert Tessier, de! 


la région des Trois-Rivières, ,M. 
Léon Gérin, de la région des can- 
tons de l'Est, et M. Harry Bernard, 
de la région de Saint-Hyacinthe, 


ns 


Lisez les livres 
de Ouest 
écrits par 

des auteurs 

de l'Ouest 


+ + 


Pierre Radisson 
ROI DES COUREURS.DE BOIS 
Par Donatien Frémont 


‘adopté pour ge À du 


+ 


.. $0.75 


L'Art d'être heureuse 


Préface de l'abbé Lionel Groulx. 
Un volume de 254 pages, 
franco 


Dion ren pns 


PSS,  archevêque-coadjuteur de 
int-Boniface, - : 
volume de 296 pages, 


“en. mu 


eee PE EMA OU MÉTEN MR PEONEE, HA: 


Lettre-préface de Mgr Æ. Yelle, | 


pe 0 
ER A M Ÿ, ? CR! 
& «Mrs ASEd v?:. 
am 4 4 
| OMIS is tn ’ del 


rage Oriental”, “Algérie et Tunisie 
roraaines,” ‘etc. : | 

Louis Bertrand est nê en 1866. 11 
a débuté dans ia carrière liltéraire 
par la critique et le roman. Il s’est 
appliqué à étudie: l’Afrique-Nord, à 
la ressusciter pour. ses lecteurs. 
Tous cès pays chargés d'histoire et 
de poésie ont. été pour Louis Ber- 
trand une soufce très originale 
d'inspiration. 11 faut ajouter qu'il 
a à son service un style enchanteur; 
on pourrait dire de lui que sa prose 
coudoie constamment la ‘poésie. 

Le délégué de l'Académie est de 
plus un catholique convaincu. Il fait 
partie de cette phalange ‘d'hommes 
de lettres, qui a contribué aù renou- 
veau catholique dans la Httérature 
du début du 20e siècle, 

Les Canadiens français qui s'é- 
taient rendus au Congrès Eucharis- 
tique international de Carthage, il 
y a quelques années, avaient eu l'ot- 
casion_ de Veritendre à l’une des 
grandes réunions religieuses du Con- 
grès. Louis Bertrand, l'une des gran- 
des figures de la délégation fran- 
çaise, avait prononcé un discours 
sur les premiers martyrs du sol afri- 
Cain. 

“Le merveilleux Louis Bértrand”, 
disait un Canadien, de retour au 
pays. Les Canadiens français ont 
donc raison d’être heureux du choix 
de ‘l’Académie française; il sera run 
digne représentant de la France, 
parce qu’il est catholique. 
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Concours de poésie de 1937 


La Société des Poëtes tient cette 
année son huitième concours de 
poésie et elle invite cordialement 
tous les membres de l'association 


ainsi que tous les amateurs de l'art 


poétique à y participer. 
Conditions du concours 

1-Pour les membres de la Socié- 
té, le sujet imposé est le suivant: 
une Ode au Bonheur. 

2—Pour les amateurs, le sujet im- 
posé est un poème décrivant “Le 
Foyer”, ne “dépassant pas trente 
vers. 

3—Les envois ne seront pas signés. 


Les concurrents peuvent envoyer |, 


plusieurs piècés, mais chaque pièce 


envoyée ‘sera accompagnée d'unc|N 


devise. reproduite sur une envélop- 
pe close, comportant intérieurement 
le nom et l'adresse de l’auteur. Avec 
la devise ou le pseudonyme ‘sur 
l'enveloppe, indiquer si l'envoi est 
fait par un membre de la Société 
ou par un amateur. - 

4—Les pièces he seront ni ren- 
dues ni communiquées. Elles doi- 
vent être rédigées au recto seule- 
ment des feuillets. H ne sera pus te- 
nu compte des corrections à appor- 
ter aux pièces du concours après 
leur réception. 

5—Tous les concurrents devront 
joindre à leur envoi une somme de 
dix centins, en plus des timbres, 
auront droit à uni cahier miméogra- 
| phié ou imprimé, intitulé “Concours 
de Poésie, 1937”, qui contiendra 
toutes les pièces soumises au con- 
cours, sans exception, classées par 
|ordre de mérite. 
| 7—Les conditions de la Commis- 
sion d’Examen restent sans appel. 

8—Les envois seront reçus jus- 
qu'au ler avril 1937. 
{ Commission d'éxamen 

Agiront comme jugés: Mme Marie 
Boissonnault, présidente de la So- 
| ciété, M. l'abbé Armand Dumont, cu- 
tré de Vateartiér, PQ, et Mlle Jac- 


Médailles de son Excellence le 

Lienterant-Gouverneur de la Pro- 
Q ‘de l’hon. surin- 

tendant de l'instruction Publique. 
Ces médailles séront accompagnées 
d'un diplôme d'honneur et seront 


accordées à ceux qui, par leur ta-|' 


lent, auront retenu lattention du 


ses! iufy. D’autres prix seront accordés, 


volumes, 
+. 
Adresserz les envois comme suit: 
M. l'abbé Armand Dumont, secrétai- 
L Concours de Poésie, Valcartier, 
0. ph + 


mentions honorables, 


RE —— 


” Les souffrancés de la terre ne mé- 


$1.00 ritent pas d'entrer en ligne de 


coimple quand on songe aux coni- 
pensalions du ciek, 


Pour consoler une douleur quelle 
qu'elle soit, il faut la faire sienne, 
Mme de PRESSENS 


=. 4 4 


-| que la mifñe Flin Floh, du Manitobs, 


"2 
ait 


EF” 


est naturellement la plus importan. 
te, mais qu'il y à aussi de bélles mi- 
nes or dans la Säskatchewan. 
Quant à VAlberta, on sait déjà l’es- 
sor pris par les mines de radiüm du 
Grand Lac de l’Ours et récemment 
on a flécouvert plusieurs minèés d'or 
au Grand Lac des Esclaves. 

— 02020 0 ———— 


Sourire au réveil 
La chance, le bonheur, l'harmonie 
d’une journée tiennent à des coutu- 
mes qui enchaînent l’humeur. On de- 


îfr 


21 avril; 1936, Te 


Un accident est l’origine 


d’une grosse industrie — 


Une vache, en donnant un coup de 


le- grand incendie de Chicago. Une 
araignée, grimpant le long d'un fil, 
assura la victoire à Bruce, en Eeos- 
se. Mais‘ces petits ineidents histori- 
ques, ainsi que beaucoup d'autres 
du même genre, pâlissent devant 
l'histoire de cette niénagère’-dont la 
négligence fut l’origine d'une des 
phases les plus importantes de l'in- 
dustrie dela pêche au Canada. 

Il y a bien longt dé eéla, 


emps 
dans un petit village d'Ecosse, une - 


femme, sortant pour a journée, 
laissa un flétan suspendw-aux pou- 
tres de son cottage, Le: flétdn se 


vrait s'éveifter dans un sourire. $i Foeral tres pois Con -êes de tour- 


le sourire n’est pas là, il faudrait 
l'appeler et le donner à ceux avec 
lesquels nous vivons. La journée 
participerait sûrement de ce premier 
geste heureux, de ce premier regard 
ailé, de cétte première salutation de! 
Vâme. L'hymeur se sentirait énchai- 
née par ce rayon-de l'aurore. Elle 
devrait se rendre à sn simplicité, à 
son amabilité. Elle aurait honte de 
déborder . ., Cela _: lui paraitrait 
&rossier, indécent, L'humeur devrait 
se soumettre aux décisions de la vo- 
-—lonté, une volonté toujours tendue 
vers un peu de clarté, On ferait des 


| politesses à la vie et la vie nous 


le rendrait bien. On devrait oublier 
les lectures ou les‘cris de ln veille. 
Le sommeil effacérait les flétrissn-: 
res, les rides du corps et de l'âme 
et le matin nous rendrait à une 
naissance, Chaque matin devrait 
nous voir renaître dans l’innocen- 
ce, dans l'absence du mal. Pourquoi | 


be et lorsque la ménagère revint, 
elle le trouva tout desséché par la 
fumée, Elle décida de le faire cuire 
quand même et le poisson {ut-trou- 
vé si appétissant que la -nomvelle sc 
répandit avec rapidité, Tout le-mon- 
de se mit à faire du poisson! fumé 
de cette façon et _ celui-ci devint 
bientôt un plat national. 

Aujourd'hui, la vogue du poisson 
fumé s’est répandue da outes les 
Parties du onde et sa e a 
permis de fonder des maisons cana- 
diennes de renommée . internatio- 
nale — quelques-unes d'entre elles 
dent établies depuis un siècle ou 
plus. 

Le climat canadien a prouvé qu'il 
était idéal potir la production de’ ce 
Le et d'autres pois- 
sons tra e façon similaire, et 
aujourd'hui 1e dr. ime 
place prépondérante dans le com- 
merce de l'expoftation “de 


séché, fumé ou mariné, : 


James Richardson & 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, 


Prix déchargé à Fort William’ou Port Arthur 


WINNIPEG TEL. 93452 


COMPTANTS A, WINNIPEG 


pied dans une lampe, causn, dit-on, 


2 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Sartedi 
22 23 24 25 26 27 
139% 140% AIM 1414 L 
1384 138% 141% 142% / Li 
134% 135% 1384 139% LA 
191% 131% 11% 135% % 
126% 126% 129% 130% 1 
124% 125% 126% 127% % 
106% 106% 107% 108% [A 
1374 137% 140% 111% 1454 
159% 159% 162% 163% % 
1514 151% 154% 155 % M 
143% 143% 146% 147% ; A 
1384 138 % 141% 142% La 

Inférieur Nord 2 % 137% 1404 141% LE 

Inférieur Nord à 1334 133% 136% 137% 1% 

Charbonneux 1 1344 1% 137% 135% 10% 

Charbonneux 2 .… 1324 132% 135% 136% 140% 

Charbontñeux 3 1284 128% 131% 132% 196% 

Rej. Nord 1 . 130% 131% 144% 138% 138%. 

Rei. Nord 2 129%. 130% . 1334. 134% : 

Rei. Nord 3. 1264 126% 129% 130% 

Printemps 1 135 4 135% 1384 139% 

Printemps-2 _. 1334 133% 136% 137% 

Printer 3. ___. 180% 130% 133% 144% 

AVOINE : 

C.W. No 2... 56% 56% 57 56% 

C.W. No 3 55% 55% 55% 55% 

Fourrage No 1 MA% 54% 55 HM% 

Fourrage No 2 52 52 52%. . 52% 

Fourrage No 3 46% 46% 47% 47 

Sur voie net H% 54% 55% 55% 

ORGE n 

CW. No 3 79% 80% 90% 9014 

C.W. No 4 74% 75% 76% 76 

C.W., No 5 70% 71% 72% 72 

C.W. No 6 . 69% 70% 71% 71 

re voie net 77% 78% 79% 79 

C.W. No 1 17742 179% 14% 189% 

€.W. No 2 173% 175% 140% 185% 

C.W. No 3 165 166% 171% 171% 

C.W. No # 158 159% 164% 164% 

Sur voie net 175% 177% 182% 187 % 

SEIGLE 


uu… AM 


1 139% 142% 143% 

Juillet mme 136% 130% 4139%a% 140%a% 

Oct, . 1254a% 125%a% 126%a% 126%a% 

AVOINE ) à * ; 

Mai 4 + 00% 56% 57 56% 

Juillet : … 585% ‘53% 51% 54% 

Oct: él e er 

Nu sl ME 91% Hk_ & : 

pal: 4 71% “1% . T4 

OL, 571 LUN PTT | 

LIN 178 (70 AM 189% 

Led 18. 19 185 

Otis ei LA RE 

SEIGLÉ 108% 100% 110% au 

ut 4€ à 

Juillet ACT 6% "% "#4 #4 4 
à % ere RQ mr D TE RETIRE 


| 
La 


—Votré femiié sans doute? 

J'ai lancé cette boutade comme 
une étourdie, Les yeux cotleur de 
noisette me regardent avec malice: 

Non, mademoiselle, je n'ai ni 
femme, ni enfant. La persone dont 
fl s'agit est ma mère, 

Je devrais m'excuser, je ne J'ose 
E «4 ‘Un homme, vêtu de bleu som- 
“bre et cravaté de grenat, vient d'ap- 


olden Sweet Corn’ 


[TX WIN COOD SIZEI 


des Maraîchers 1936 


C'est la variété 
qui -ait ét 


é cunlvée 


+ H vés devra 
, RES une hoix dans les 


mn s S'URSE ce Environ 12 


(l'en) ÉTRUSe 
1 lv. de; à iv, Tes à Uv. 8180 


23 nouvelles vatiétés de légumes prove- 
= pr r notre Ferme de graines éprouvées 

de Plantes cultivées ont reçu le Prix 
ps Mérite dex.Maraichers 1938. La Liste 
de Graines MéeFayden contient aussi le 
“AN American Flower Awards.” Ayez un 
jardin moderne. 


En plus de ces nouvelles variétés, pa 
encore prêtes et vendues à des prix né- | 
cessairement plus élevées, la Compagnie 
de Graines McFayden vous offre son as- 
sortiment régulier de graines ‘essayées et | 
éprouvées sur leur propre Ferme de ue 
tes cultivées et de graines éprouvées, 3c. 
à 4c. du paquet, port payé. De même que 
de gros paquets. Chaque paquet est daté | 
le jour même où les graines sont mises 
en paquet et est garanti contenir la plei- 
ne quantité du prix d'achat. Directions 
culturales, adaptées aux conditions cäna- 
diennes, sur chaque paquet. 


Achetez vos graines Grostement 51 nous 
est imposible de donner une Commission, 
le vaste assortiment de graines porté sur 
notre Liste comprenant 281 variétés de 
légumes et plus de 500 variétés de fleurs. 

—les Griines MeFayden étaient ven- 
dues dans les magasins, il nous en reste- 
rait des quantités à la fin de la saison 

Si les graines étaient jetées, ce 
une perte totale, et nous devrions déman- 


der davantage pour nos graines ou nous | 


rattraper en mettant moins ‘de graines 
dans les paquets. 


Si d'un autre côté, nous ne les jetions | 


,+ Pas, mais les gardions et les envoyions de 
nouveau dans les paquets, ce serait de la 
vieille graine. 

Par conséquent, nous vous les vendons 


directement — non pas par des boites à | 
commissions —et vous avez le bénéfice 


des économies que nous faisons. 


Dix pleins paquets de 5 et 10 sous, 25c. 
franco, et votre 25c. vous est remis dès 
votre prochaine commande de $200 ou 
Plus, .au moyen d'un coupon bon pour 25c. 
qui accgmpagne cette collection. On prétè- 
re mandat-poste aux timbres et à l'argent. 
Magnifique cadeau. Coûte peu. Produit 
beaucoup. 

Faites votre commandé MAINTENANT 
Vous aurez besoin de graines. Les graines 
MeFayden sont la base de bons jardins 
depuis 1910. 

Cette Collection contient UN gros paquet 
régulier de chacun des légumes suivants: 
BETTERAVES Détroit rouge foncé. La meil- 
leure betterave. rouge toute 
ronde. Rang de 25 pieds 

Chantenay demi-longues. La 
meilleure carotte toute ronde 


GAROTTES 


CONCOMBRE marina- 
Ges-sucrées ou sûres-don- 
nent du piquant à un repas 
Rang de 25 pieds 
Grand Rapids. Feuilles libres 
Laitue verte, fraiche, crous- 
tillante. Rang de 20 à 25 pds 
Yellow Globe Danvers. Mag- 
nifiques pour l'hiver 
Portugal blanes Oignon po- 
pulaire: pour la cuisine ou 
marinades. Rang de 15 à 2 
pieds. — 
Guernsey . .derni- clones Rang 
de 40 à 50 pied 
français à dtieunes. Frais 
croustillants, de croissance 
ravide. Rang de 25 À 30 pieds 
RANETs White Summer Table. Hätifs 
Rang de 25 à 30 pieds 
MANÉTS SURDAIS Canadian Gem. 4 d'once 
Pour rang de 75 pieds 


LAITUE 
cien045 
* vitèns 


Céhéoutrs d'Éstimés sur le Blé offert à tous 
no £lents, 54 prix. Renseignements com- 


pléts dans la Liste des Semences McFay- | 


re À qui vous est envoyée avee la collec- 
ci-dessus où sur demande 
“'GRATIS — Dérous- cette annonce et 
procurez-vous Sun gros paquet de 
sralnes à fleurs, 


maraichers. déu-| Par son attitude, il doit vouloir dire: 
cieuse ét ses Ve mp hâti- 
“à Re. mériter 


Î —Combien pèse-t-elle? 


«| devront jamais hésiter à rire devant 


supérieur et, lorsqu'il s’ 
comme un enfant! 

Je répète textuellement lès 
sions émployées car chacune d'elles 
m'a hantée souvent! 

_At-il un titre universitaire? ai- 
je demandé näfvement. 

11 a été interne. HN serait ac- 
tuellement médecin des hôpitaux s’il 
n'avait räté ses examens à cause 
de ‘sa mauvaise écriture. 

Pourvu qu'il ne rate pas ma gué- 
rison! ” 

11 fait asseoir ma mère sur un 
canapé et m'installe dans un vaste 
fauteuil de cuir. Il croise les mains. 


“Toute ma sollicitude vous est ac- 
quise.” Je regarde sa cravate gre- 
nat. Pourquoi ne la serre-t-il pas 
davantage? Elle est trop molle ain- 
si! 


: Maman commence: 

—Ma fille me rend soucieuse de- 
puis quelque temps. Elle eft fré- 
quemment fatiguée. Elle est pâle. 
Élle raanque d’appétit. Sûrement il 
“ly a en elle une chose, qui ne va 


—Jé ne sais pas. Si j'avais pu pen- 
ser que Ça vous intéresserait 

Maman répond si drôletnent que 
j'attends le fameux rire d'enfant 
qu’on m'a, pour ainsi dire, promis. 
Mais mon médecin démétire grave. 
J'en“éprouvé une déception. Pour- 
quoi, à la Faculté, n'enseigne-t-on 
pas’ aux futurs docteurs qu'ils ne 


Celui-ci a un rire 
inestimable, et il 


e 


leurs malades? 
| d'enfant, trésor 
le cache, Quelle pitié! 

D'une boîte placée sur le côté de 
son bureau, il extrait-uné fiche. 
| Pendant que ma mère poursuit ses 
| explicätions, il prend des notes. Pas 
l‘un muscle de son visage ne bouge. 
Je me demande: “Pourquoi écrit-il, 
puisqu'il est notoire que son écritü- 


.| re est illisible?” Parviendra-t-il à se 


relire lui-même 

Enfin, maman ayant terminé, 
| déclare: 
Je vais examiner mademoiselle. 
| Tandis que je me prépare derriè- 
lre le paravent, il pose à ma mère 
| quelques questions indiscrètes, com- 
| me si, dans çe coin, j'étais devenue 
Tsourde tout à coup. 


| Puis c'est l'examen serré, atten- 
{tif, silencieux. 11 m'ausculte.-H exa- 
mine mes réflexes, ma tension. ]l 
{lance sur ma langue le feu d'une 
| Jampe électrique de poche. Posant 
son index sur la paupière, il scrute 
mes yeux. Qu'est-ce que son “esprit 
supérieur” va me découvrir? Tou- 
jours allongée, j'attends. Il retourne 
à son bureau. Je sens que maman 
est agacée par son mutisme. 
—Qu'a-t-elle, docteur? 
| —Rien d’inquiétant! Je vais vous 
Un à une ordonnance, 


Un peu fébrile je prononce ma 
prémière phrase: 

—Puis-je me rhabiller? 

—Naturellement, mademoiselle ! 

J'ai, en effet, quelques questions 
à poser. 1] me semble que décem- 
merit, je ne dois point le faire en 
chemise. Jattendrai d'être mon seu- 
lement vêtue, mais aussi gantée ct 
coiffée. Il a tout le temps de rédiger 
son ordonnance. 

J'obserye le petit fichier, en qui 
je vois un hôpital de poche. Je vais 
y avoir une place comme un numéro | 
parmi les autres. ‘Ma personnalité 
en est diminuée. Moi, qui aime tant 
l'indépendance! Enfin, je peux par- 
ler: 


—J'espère, docteur, que mes pou-| 


mons ne sont pas atteints? 

—Non, mademoiselle. 

—Et mon coeur? | 

—Pas davantage! : £ 

—Alors, qu'est-ce que j'ai? 

Mon anxiété s'est-elle manifestéc 
sur un ton désagréable. Il me punit 
en ne ie répondant pas. Il se tour- 
ne vers maman. | 

—Est-elle toujours äussi ‘ferveu- 
se. qu'aujourd'hui? dentande-tail. 

Nerveuse, moï? Ah! que je ‘le dé 
teste, ce docteur! Je voudrais le avoir 

| à ma place. Alors que les autres jeu- 
nes filles jouent du tefihis, montent 
à cheval, dansent, träväillent, s'é- 
panouissent dans la joie de vivre, 
moi, je suis enfermée en tête à tête 
avet un médecin intômpréhensible, 
I1 devrait excuser mon impâtience, 
Est-ce que, moi, je lui free 
d'être si pêu bavard? : 
Il me rappelle brusquement le mé- 
lcanttien que nous avons trouté dans 
pa. Village, un jour ‘que notre auto 
| étuit-en-pañne:-H-souffhait-dans: te 
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tile, dont on surveille l'éngruisse- 
Mment,-on m'a pesée. Mon poitis est, 
paraît-il, tout à fait normal. On va 
mMairitenant me faire une prise ä& 
sang. Comme s’il n’y avait pas d’au- 
tres distractions dans Ia vie! 

Chez le pharmacien, pour mon u- 

, Maman a acheté toute une col- 
lection dé médicaments. Dans sa 
chambre, à côté de la glace, elle a 
affiché le progrimme des réjouis- 
sancés, En face des héures préscri- 
tes est indiquéé la drogue que jé dois 
Malgré ces’ précautiôns, 
nous avons oublié hier une pilule 
ét aujoürd’hui ‘un cachet: Pourvu 
que je n’en méure pas! 

Je ‘éroynis qu'après trois jours de 
traitement je sentirais une amélio- 
ration. Mais non. Je suis de plus en 
plus lasse et je commence à souffrir 
de l'estomac. 

C’est extraordinaire comime cette 
maladie m'apprend l'anatomie. Je 
sais maintenant où se trouvent l’ap- 
pendice et l'estomac. 


L L LA 


leut.'T1 fait du vent. 

He ét un cauchémar ‘cétte nuit. 
On n'avait amenée dans une clini- 
que et on prétendait aashol sans 

m’anesthésier. à 

Quelle drôle d'idée! 


Aujourd’hui il fait beau. I] y n 
du bonheur dans l'air. Pôur l’inci- 
ter à y demeurer longtemps je ran- 
ge au fond d'uñe armoire mon blanc 
manteau de pluie! Je vais inaugurer 
ma robe rose, Si je dois être isolée 
du reste de l'humanité pendant plu- 
sieurs semaines, elle risque de se 
démoder. Autant en profiter main- 
tenant! 

Par ce temps magnifique, je de- 
vrais aller à Ja campagne comme 
papa ïne le conseille, Les jeunes 
filles sont illogiques. Je vais aller 
dans les magasins. L’urgence de cer- 
tains achats, qui attendaient, depuis 
trois sefhnines, m'est apparue brus- 
quement. 

Beaucoup de femmes ont dû avoir 
‘a même idée. Les autobus sont bon- 
dés. Dans celui qui m’accueille, une 
seule place est vide. Pour la conqué- 
rir, il faut que je mé faufile entre 
plasieurs abdomens masculins, . qui 
font office de laminoir sur la plate- 
formé. 

—Bonjour, mademoiselle! 

Sans m'en rendre compte; je me 
suis assise à côte de lui. 

ui? 

Vous lavez reconnu  immédiate- 
ment comme moi, n'est-ce pas? Ses 
yeux, couleur de noisette, sont as- 
sez caractéristiques. Entre mille on 
les distinguerait. Je serre la main 


qu’il me tend: 


| 


| 


| 


| 


—Vous pourrez à l’occasion té- 
moigner que je suis un homme de 
parole, me dit-il. Ai-je été assez ra- 


pide l’autre jour avec ke médecin? 


—Oui, Ce fut très bien. 

Sans doute parce que je me sens 
abandonnée à moi-même, loin de la 
surveillance de més parents, je me 
montre plus désinvolte. Avec une 
parfaite aisance, je demande des 
nouvelles de sa mère. 

—Elle entrera dans une clinique 
demain 4 

Je crois utile de prendre une mine 
attristée: 

—J'espère que ce n'est pas gra- 
ve? 

—Non, mais ce sera long! 

—Et vous? s'est-il inquiété. Con- 
ment allez-vous”? 


—Très bien! 
A ce moment c'était la vérité. J'ou- 
bliais totalement mes lassitudes, 


mon traitement et même la menace 
de l'opération. J'aurais voulu que 
l'autobus marchât lentement, très 
lentement. Nous avons parlé de 
sports, de théâtre, Nous aurions 
parlé de bien d’autres choses. Mais 
mon voisin atteignit sa station! 
. bientéé, j'espère, mademoisel- 

Comme je le suivais des yeux sur 
le trottoir, il me fit un signe ami- 
cal. Son allure était distinguée. 

Malgré son voeu, nous ne nous ré: 
verrons probablement jamais. J'i- 
| gnore inême son nom. 


‘ 


- __Comment vas-tu, ce matin, ma 
chérie? 

—Je suis esquintée. Je n'ai pas pùr 
dormir. 

—Tu as souffert dé l'estomac? 

—Non. Je vais tâcher de me rat- 
traper én restant couchée 

Que dirait maman si je lui avou- 
ais que’ ma nuit a été 


Mes amies déclarent avec eynis- 


me que le marlage est le moindre de | 


Poe | poussins à eux {ransmise de 


vez, ainsi qu'à votre famille, d'en 
avoir toujours une bouteille : chez 
vous. On ne l'obtient pas chez. les 


ssez de A3 
vré exempt de diudde au Canada. 


leurs souots. Elles apprécient trop 

l'indépendance pour s’encombrer 

d'un mari, qui leur imposera, tout 

au moins en principe, sa volonté, Je 
partageais leurs idées. 

La rencontre faite hier dans Vau- 
tobus a éclairé .mon esprit et aussi 
mon coeur. 

Je ne parle pas du jeune homme 
pourtant très sympathique, dont j'ai 
été la voisine pendant quelques mi- 
nutes. Je ne suis tout de même pas 
assez écervelée pour m’amoura- 
cher si vite d’un inconnu. C’est la 
question de principe que j'ai réso- 
lue. Je me marierai volontiers, très 
jeune. 

Avec qui? 

Je connais assez de jeunes gens 
pour réaliser facilement ro désir. 
J'aurai Ke Choix. 

Cette constatation suffit Lun me 
rendre heureuse. 


Les semaines ‘dé traitement sont 
révolues. Maman et moi retournons 
voir le, médecin. ; 

Dars le stlon d'attente, un vieil- 
lard est installé. Il a une mine fort 
respectable, mais il na aussi un ca- 
tarrhe. Au moment précis où nous 
entrons, une toux rocailleuse ébran- 
le son long corps et gonfle ses joues 
creuses. Prudemment, nous nous as- 
seyons dans un coin hors de la pro- 
jection de ses microbes. 

Je constate qu’il occupe.le fau- 
teuil où se trouvait, la fois dernière, 
Je jeune homme brun. Il à sur les 
genoux les revues luxueuses, que. 
je me promettais de regarder. Mais 
alofs que son prédécesseur les feuil- 
letait avec soin, il retourne leurs pa- 
ges avec un doigt humecté de salive. 
Ces journaux ne me procureront 
plus aucun agrément. . 

Je préférais l’autre présence, 

Dès que ce client, un peu usagé, 
passe dans le cabinet de consulta- 
tion, je demeure immobile et son- 
geuse. 

Heureusement la visite est promp- 
| te. Elle a dû se résumer en quelques 
| mots: 

—Rentrez chez vous 
feu. Cataplasmes à la moutarde 
Infusion$ bien chaudes 

Dès que nous sommes devant lui, 
le docteur s'adresse à moi, avec une 
sollicitude qui m'est agréable, par- 
ce que je la crois sincère. FE 

—Comment allez-vous, mademoi- 
selle? 

Un désir excentrique me prend de 
lui avouer que ma santé morale est 
excellente, Muis je me retiens. Cet 
homme ne s'intéresse qu'à mon 
corps. Je lui réponds que j'ai la tête 
et l'estomac souvent endoloris, De- 
vant cette situation, il s'incline avec 
componction. Comme je l'avais pré- 
vu, il extrait de son fichier le petit 
Carton me concernant, 

Maïnan m'a assuré que, de son 
temps, les médecins n’éprouvaient 
pas la nécessité de collectionner les 
confidences de leurs malades. Sans 
doute avaient-ils plus de mémoire! 
Aujourd'hui les étudiants sont obli- 
gés de dépenser toute celle qu’ils 
ont pour faire des études de plus en 
plus développées. Ils n'en gardent 
pas pour la suite, 

Donc, le procès-verbal de mes 
maux n'est pas imprimé dans le cer- 
véau de mon docteur, maïs sur une 
fiche que celui-ci relit avec atten- 
tion. Silence émouvant! Maman me 
régarde tendrement. Je lui souris. 
Dans la quiétude actuelle, le simple 
bruit de la pendule devient une for- 
cé étonnante. Au loin, des enfants 
jouent dans la cour d'une école, Se- 

-#ais-je irritable? Leurs cris me sont 
pénibles. 

Le médecin commence un nouvel 
interrogatoire, J'espère que celui-ci 
sera définitif, Maman-et-moi répon- 

dons avec le plus possible: de préci- 
ue Ma santé serait-elle une ma- 


Au coin du 


tière inépuisable? I griffonne in- 


| lassableinent, Pour peu que mes vi- 
sites deviennent fréquénies, il-com- 
posera tout un volume à mon sujet. 
Malheureusement, ces feuilles {lli- 
sibles n'intéresseront personne, Lui- 
même sans doute, à la fin de l'an- 
née,eft féfa ‘in féh de joie, fu. < 


| 


| nous avoir ndressé ses civilités --4/!'tès dans un cdroit propre et bien, 


sa note d'honoraires. 
’ (A suivre) _- 


| 


| 


| qu ‘ils viennent de troupeaux immu- 


| 


RS le ten n mel. C'est ainsi que do rl 
cr mg eg 


plus sérieuse chaque anhée.  Mal- 


sence de vers dans les intestins. 
La diarihée blanche bacillaire 
C'est là une maladie grave des 


orme de 


me conique ft 
me « 


Les oiseaux contaminés 
nent |atteints_mourront don l'espace de 
saint ‘à la maladie devienne 6 à 10 jours après la gg 1 = à 


ement chez Îles }; 


e précaire, ils vont les 
yeux à par et un liquide blanc 
souille constamment l'arrière-train, 
Chez les sujets plus âgés, on ne note 


pas d'ordinaire de symptômes, mais sYraptômes principaux. Un ‘examen | 


post-morteim fait voir les gros cae- 
cums enflammés ét sanguinolents 
_. À jeunes Page et l'intes- 
Le meilleur conseil que nous puis-|tin supérieur épais et enflammé 
sions donner à ce sujét est de sou-| dans lés cas chroniques chez les 
mettre à l'épreuve du sang tous les | Plus âgés. ; 
adultes et d'éliminer les oiseaux in-l_ Le traitement peut n'être pas très 
fectés. satisfaisant mais beaucoup de gens 
Achetez seulement vos oeufs d'iu-+Prétendent qu'on obtiendra de bons 
cubation et vos poussins vivants de | résultats en incluant 40% de poudre 
troupeaux ayant subi l'épreuve du | de petit-lait dans la moulée pendant 
sang! Si vous notez l'apparition de | environ trois semaines. 
la maladie dans votre troupeau,| Pour prévenir Ja coccidiose, il est 
1. ede recourir à des métho- 
des sanitaires rigoureuses. Gardez 
les bâtiments et les cours très pro- 
pres et aussi secs que possible, La 
désinfection des cours à la torche 
ést également une bonne pratique. 
Rappelez-vous bien que les parasi- 
tes passant dans les déjections se 
développent de préférence dans des 
endroits humides et que les ‘désin- 
fectants ordinaires ne les détruisent 
nullement, 


un examen post-mortem fait voir des 
changements évidents dans lovai- 
re. 


tôt que possible, 
| La paralysie 


C'est une. maladie infectieuse très 
commune qui devient de plus en 


heureusement, nous ignorons pres 
que tout de ce qui cause cette ma- 
ladie. Nous avons lieu de creire ce- 
pendant -qu'it-s'agit d’un organisme 
si petit qu'il est impossible de l’exa-! 
miner .avec les microscopes même 
les plus puissants. Elle multiplie ses 
ravages chez les volailles de 3 à 9 
ne D Ge lou bref article les nombreux troubles 
ailes trainantes. Plus tard, on cons- provenant d’un manque de certaines 
tate la paralysie des pattes alors substances essentielles dans Ta diète. 
que les yeux deviennent grisâtres. | M est bon de savoir nt que 
Dans un certain type de cette mala- l'absénce de l'une-ou de l'autre des 
die, la crête et les barbillons palis-| Vitamines (A, B, C, D, E et G) ori- 
sent et, malgré leur bon appétit, les ginent des maladies bien diverses | 
oiseaux perdent rapidement, du| POurvant causer de lourdes pertes. 
poids. Les mieux connues sont: la roupic 

Dès l'apparition de ce trouble, le! QU le coryza provenant d’un manque 


Troubles provenant de 
déficiences alimentaires 


11 est difficile de décrire dans un 


propriétaire devrait abattre promp- | de , Plantes-racines ou d'aliments 
tement, brêler même tous les oi-| verts; a boiterie ‘et la paralysie 
seaux atteints, nettoyer et désinfec-| dues à une absence de grains, de 
ter les bâtisses. et le matériel, et, sil Petit-lait, etc,; le rachitisme causé 


par le manque de soleil ou d'huilè 
de foie de morue. Tous les bons 
marchands de concentrés vendent 
aujourd'hui des aliments pour va- 
lailles dans lesquels se trouvent pré- 
sents tous les éléments essentiels 
prévenarit de façon efficace les dé- 
sordres attribuables à une mauvaise 
nutrition, 


Vers intestinaux 


l'expansion continue, on conseille 
d'abattre pour la chair le troupeau 
tout entier. Aucun traitement sûr 
connu à l'heure actuelle, 


La tuberculose avaire 


La tuberculose, chez la volaille, 
présente les mêmes symptômes que 
chéz les autres classes animales, é- 
tant une maladie infectieuse £hroni- 
que. Les volailles en seront atteints 
à n'importe quel âge; de principal 
symptôme est l'extrême ‘maigreur, 
la pâleur de la crête et des barbil- 
lons. Quand on fait lautopsie d’un 
oiseau mort, on ne peut s'empêcher 
de remarquer le foie complètement 
‘couvert de petites boursouflures gri- 
sâtres ou jaunâtres d’une consistan- 
ce identique à celle du fromage. Il 
en est de même souvent de la rate 
et des intestins. 

On devrait faire injecter les oi- 
seaux vivants par le vétérinaire et 
abattre ensuite les sujets . porteurs 
de germes. Nettoyage, désinfection 
parfaite du matériel, Si vous ache- 
tez de nouveaux sujets, assurez-vous 


Les vers sont souvent cause d'un 
pauvre état de santé, Le plus impor- 
tant, cette année, est le ver rond du 
petit intestin, Les oiseaux atteints 
se dévetoppent mal ct maigrissent 
rapidement du moment que s’accroit 
l'infection. L'autopsie révèle la pré- 
sence de nombreux vers dans les 
intestins, Gardez les parquets pro- 
pres et secs et servez-vous du feu 
ét de l’eau boüillante pour prévenir! 
l'infection. On trouve plusieurs mé- 
dicaments sur le marché, les meil- 
leurs étant les capsules de tétra- 
chloréthylène, les pastilles conte- 
nant du sulfate de nicotine et des 
poudres de tabac, 
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Le grillon domestique 


Le cri-cri on grillon brun pâle des 
maisons, qui porte le nom scientifi- 
que de “Gryllus domesticus”,. s'est 
montré très gênant l'été et l'autom- 
ne derniers dans les maisons de 
certaines villès, et spécialement dans 
le sud de l'Ontario. Cet insecte, d'o-; 
rigine européenne, a'été signalé 


nisés contre la tuberculose, 


La picote avaire 
Trouble physiologique affectant 
sur une grande échelle les volaîlles. 
Les signes les plus communs sont 
l'apparition de gales sur la crête, 
les barbillons, etc., ou une inflam- 
mation très marquée du bec et de 
la gorge. L'oeil peut également se 
remplir de pus; dans ce cas, il y a 
accompagnement de roupie. Très 
difficile, à traitér; on se conténtera 
d'isoler lés oiseaux infectés et de 
faire disparaitre les gales en ba- 
digeonnant les blessures avec de 
l'ivde. On a: préparé heureusement 
un vaccin préventif que n'importe 
quelle personne d'expérience utiti- 
séra avec succès. On pourra proté- 
ger ainsi contre les maladies, sans 
qu'il en coûte beaucoup, des trou- 
peaux considérables. 


La roupie . 

Maladie trés commune encore qui 
affecte la partie supériéure du sys- 
tème respiratoire. On peut s'atten- 
dre à une épidémie ou presque en 
1937, par suite de notre hiver excep- 
tionnellement humide, Les premiers 
symptômes sont un écoulement des 
narines, des yeux enflammés rem- 
plis de pus et une respiration diffi- 
cile. On la. distingue de la picote |: 
avaire eh ce que les inembranes àt- 
teintes de la gorge s’enlèvent facilc- 
ment quand il s'agit de la roupic 
ét qu'il n'y a pas de gales sur les 
barbiHlons, Logez les oiseaux ‘infec- 


pour la première fois il y a cinquan- 
te ans au Canada. 11 est maintenant 
répandu dans l'Est du Canada ainsi 
qu'aux Etats-Unis, à l’est dus Mon-| 
tagnes Rocheuses. Les grillons do-| 
mestiques se multiplient dans jes tas |. à 


ventilé et-ajôutéz une Hvfe de sel! 


d'Epsom à la ration de cent obiceux, | 


core-tes_ineilleures contre ce 


| ches cominunes 


le meilleur et le plus vrai-les 
carne toutes. 
AI. MPAIL. 


——— ee 


d'ordures ménagères pendant. les 
chaleurs de l'été, et ils se répandent 
de là, parfois en grand nombre dans 
les maisons voisines. 

Le “erieri” du grillon ést le 
que fait entendre le mâle én , 
tant ensemble ses ‘élyt - 
extérieures, pourvuek! ide, 
spéciales pour cela, Ce bru 
énervant pour beaucoup de fire n- 
nes, d'autant plus qu'il se 


tendre surtout le soir, 1 es." 
insectes déploient le plus vité, "à 
En outre, comme les nue 


et 


Te 


D -scamenfes 


here 


nourrissent de presque toules #ôr- 
tes de substances organic 
causent parfois de grands 
pratiquant des trous dans Îles 
ments et d'autres tissus. Ce sont 
insectes très Subtils, souvent 
ciles à trouver, à tel point qu'ils k 
exaspèrent la ménagère, Ils préfé- 
rent tes endroits chauds - 
et on les trouve généralement, qu 
les fentes et les crevasses des mirs 
dans lès ouvrages. duy Léties, 
5 ès dés fournalsées, des té êérs,. 
cheminées et des fours. Les il. 
lons qui se trouvent dans 
ditions favorables sont actifs {out 
l'hiver. 
Les mesures préventives sont. en- 
€ es- 
pèce de griflonsi elles cos ent à 
supprimer les ordures ménagères en 
les incinérant. En ce faisant, on 
supprime en même temps les mou- 
et les mbtièhes à 
viande, qui se multiplient én prana : 
nombre dans cés matériaÿx t 
yn danger pour la santé, ST'tts 
sures ne péuvent être apbliqtéts 
si les grillons se sont étñ 
les ordures ménagères, ôf 
voir recours à des appâts ci 
nés, que les autorités 1 
devraient appliquer  eéllés- 
sous une borne survellidhite, On 
peut avoir les formules de Ces 
pâts en s'adressant à l'En - 
te du Dominion, Te 
de l'Agriculture; Ottawa, la 
destruction des grillons qu t 
établis dans les habitatio e- 
commande l'emploi de le: 
che de pyrèthre où de fluorure de 
sodium, 11 faut insuffler ces 2e ; 
riaux en quantités abondañté düns 
les endroits où les grill se Ea- * 
chent, au moyen d'un lance-pous- fi 
sière ou d’un tube insecticide, sans 
oublier que le fluorure de 
est un poison pour les êtres # 
et les animaux, Les pulvérisations 
de pyréthre sont utilés également 
lorsqu'elles viennent eh contact di- 
rect avec lés insectes, 
es. à, ee mms 
En 1936 la valeur par tête ‘des 


| animaux de ferme au Cañ it 
À évaluée aux : chiffres Rs. pe 


chiffres pour 1935 sont donnés entre 


parenthésés):  éhevaux, 872 865); 
vaches laitières, #37 (#35); autres 
bovins, #23 (#32); bovins x, #29 
(827); moutons, 85,42 het 


porcs, 811.07 (811.77). 


La dent nouvelle 
Une nouvellé dent vient a 


raître dans la mâchoire de Hiri (4 
ans), 


Sa mère la lui fait voir ‘däbs la 
glace. Aussitôt, Riri fond en larmes, 


—Muis enfin, qu'as-tu? s'écrie, Ja 
Maman, Pourquoi pleuresAuT .;; 
—Hi! Hi! j'aurais voulu fu! hu! 


. une dent en or, come pt. 


' 


+ 


RSC A 


Mes péliast ah! j'en ai beaucoup, 


ps Tan quatre paires maintenant. 


première paire, je l'ai portée 
h | avail 

comme une voiture À 
roues, Avec cette paire on 
pouvait se tenir debout sur les pieds, 
quelquefois les pieds étaient 
dans Vair et la caboche résonnait 
sur la glace. : 

La seconde paire fut portée à sept 
ans, Je l'ai reçue comme cadeau 
le jour de Noël 1930. C'est avec cet- 
te paire que j'ai appis à me tordre 
les pieds! es 

La troisième paire, portée quand 
J'avais dix âns jusqu'ici, fut celie a- 
vec laquelle j'ai appris : à. patiner 
parce que c'étaient des “tubes,” 


J'ai laissé cette troisième paire il 
y a un mois, parce que, un beau ma- 
tin, mes parents me demandérent si 
j'aimerais à avoir ufe nouvelle pai- | 
re de patins. Ma réponse ne fut pas 
‘négative. Le samedi suivant, je re- | 
çus de ma mère une belle paire de 
patins, mais la pointure était huit.| 
Je m'attendais à avoir des six et 
demi ou des sept, mais des huit! Je 
ne fus pas déconcerté parce que mes | 
patins me font bien avec une demi- 
douzaine de paires de bas: Mème :i 
quelquefois “nes assiettes vont em- 
brasser. la glace”, selon l'expression 
de F, Deniset, je les aime bien pa- 


E 


| 
| 


ARTHUR, 
Eléments latins. 


Bienvenue au soleil 
Pratsp els 


"Cette semaine, un soleil caressant 
a fait son apparition. son ar- 
deur-les neiges disparaissaient, fai- 
sant place à des ruisselets qui cir- 
cuiaient çà et là. 

Les cheuds rayons eurent de l'ef- 
fet aussi sur les élèves. Sans les 
faire ruisseler encore, ils les affais- 
saient sur des billots dans un coin 
de la cour où il se chauffaient com- 
me une bande de poules mouillées. 
D’autres collégiens, chapeau sur la 
tête, mains dans les poches, se pro- 
menaient sur le trottoir à moitié 
sec; les plus courageux érigeaient 
des forts et nous représentaient des 
batailles du temps d'Alexandre, les 
flèches étant remplacées par des 
boules de neige. 


A l'étude, une paix immuable pla- 
ne sur les têtes. Le soleil, qui fire 


\ à travers les fenêtres et joue dans 


les yeux, a vite fait d’hypnotiser les 
figures, qui ne résistent pas trop. 
Premières visites du soleil prin- 
tanier, — premiers triomphes. 
Georges GUILBAULT, 
Rhétorique. 


Croquis de philosophie 


reil. | moins la philosophie 
GEORGES, | 
Eléments “latins. Au temps où la grippe faisait ses 
L L1 . 


Je vais parier de la solidité de 
mes patins, de leut grandeur, de 
leur vieillesse et enfin de leur nom. 
, Quand j'ai eu mes patins presque 
tous mes compagnons de jeu me di- 
saient: “Tu n'auras pas joué deux 
ou trois parties que tu devras aller 
chez M. Gydé les faire arranger, 
parce qu'ils n'ont pas l'air bien so- | 
lides.” Mais j'ai déjà joué une dizai- | 
ne de parties et je ne pense pas que | 


ravages au Collège, plusieurs phile- 
sophes succombèrent sous les coups 
redoublés de cette insatiable mois- 
sonneuse; même notre clairon dut 
aliter sa fontaine musicale. Or un 


cinq ou six des nôtres manquant à 
l'appel, le Père Chicoine remarqua 
qu'il y avait en classe beaucoup de 


vides mais heureusement peu de 
creux. Une fois de plus, les élèves 


pensent comme le professeur, 


c'est encore le temps de les envoyer | 
à L'hôpital, car ils n'ont aucune tra-| 
ce de non-solidité. : | 

Pour la grandeur, j'avoue qu'ils | 
sont bien trop grands et Jongs, car 
la pointure de mes souliers est six 
et demi et celle de mes patins est | 
huit, Mais quand je mets deux pai- | 
res de bas, ça va très bien. Il n'y a ! 
que l'apparence, On me dit que j'ai! 
l'air de Charlie Chaplin; mais je ne | 
suis pas assez comique pour cela. 

lis ne sent pas trop vieux car il 
n’y à qu'un mois que mon bon papa 
me les a achetés. 


GRA 


! Londres 


Notre Vicux rajeunit-il? Retourne- 
t-il en enfance? Toujours est-il que 
le professeur de psychologie péda- 
gogique dut le sommer de garder le 
silence en classe. Passe encore si 
c'eût été un autre (ou deux autres}, 
mais lui! Où allons-nous? , .. 


L'autre Maurice, celui à deux éta- 
ges, ne pense qu'à couronner l'an- 
née scolaire par le silence et le tra- 
vail. Cela le console un peu de n'al- 
ler pas, au couronnement du roi, à 
où les jardins sont si 
beaux ... 


TIS 


Semences de Fleurs et Légumes 


Q 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez 
votre abonnement maintenant 


Pour chaque renouvellement d'un an ($2.00), nous adressons franco par la poste, 


au choix, deux des collections Nos 1, 2 et 3. 
A toute personne qui envoie $2.00 pour 


adressons franco, au Choix, deux des collections Nos 1, 


recevra également, comme prime spéciale, 


le nouvel abonnement d'une autre, nous 
2 et 3. Le nouvel abonné 
deux des mêmes collections. 


Dame Belette est taillée en morceaux. 
©‘ Jeannot Lapin à cette me : 

” Laisse éclater sa joie, et lance vers la nu 

« Dans son transport des cris joyeux. 

! - 1 veut entrer dans sa demeure . . . 


ne 


assauts 


‘Mais qui se présente à ses yeux? 
C'est le grand roi Raton, lui disant que sur l'heure 


ta 
| La Rivière le sage a pris le parti 
d'ignorer Kant, du moins pour la 
| composition. Pourquoi donc Ar- 
| mand, cet homme systématique, 
| troublerait-il son intelligence par 
EI nébulosités kantiennes d'espace 


et de temps? Et le professeur le 
pou:se peu dans le sens contraire 


IH ferait mieux, à son avis, 
De chercher un autre logis. | 


see Hie-querette —————— D RENE. 
. Doit être personnelle, 


Léopold VÉRREAULT, _ | 
Versification, 


| Si vous me jugez indigne de rem- 
plir cette charge, jé dirai comme 
le saint homme Job: “Le Seigneur 
me l'a donnée, le Seigneur me l'a en- 
levée, que son saint nom soit béni!” 
Mais avant de me rejeter, pensez-y 
bien. Posez-vous cette question: 
“Est-ce que l’autre sera mieux? ou 


quand il dit que “le résumé d’une | bien sera-t-il pire?” Et si vous êtes 
chose obscure ne peut être très lu-| dans l'erreur, je suis sûr que vous 
mineux.” Conclusion, dira Armand:| vous convertirez. Si les lois ne vous 


beau matin de ces jours douloureux, | 


f ...1le Kant. 


Roland est toujours au Devoir. 
| D’autres aiment mieux lire le bisan- 
nuel chimique — édition spéciale. 


Chacun son goût. ! 


Enfin nous commencerons à goù- 
ter la chimie! Nous arrivons au na- 
nane — ou nonane — dit-on. Après 
.ce sera déeane. Moins connu. 


D'une causerie de F. Deniset : “Re- 
présentez-vous un homme qui essaie 
de traverser le Sahara avec un vieux 
Ford; naturellement il ne va pasdoin 
et tout casse.” Autrement dit, Île 
chauffeur rencontre son Waterloo,— 
ou son Saint-Pierre! 


La psychologie est remplie de 


profite. “Mortifiez-vous donc; ne 
chette . . 
tre avec le procureur, Ce qui n'est 


pas difficile. 


Ces à-côtés de la philosophie 
pourraient tromper. Mais on connait 
les habitants du royaume de la sa- 
| gesse, 


Auguste ARNAL, 
| Philosophie IT. 
RE 


| En méthode 


Elections 


Le ministère Laurendeau,  cons- 
tamment menacé d'un vote de non- 
confiance, a dû résigner mercredi. 
Les électeurs choisissent, le lende- 
| Main, un premier ministre dans la 
| personne de M. Jules-Armand Co- 
meault. Dès samedi, le nouveau chef, 
dans un discours-programme de hau- 
{te tenue, souleva les applaudisse- 
ments et les acclamations de’ses 
nombreux partisans. Tout indique 
que la loyale opposition, dirigée par 
l’hon. Denis Turenne, aura une dure 
besogne. Le gouvernement nouveat 
annonce des réformes et des lois 
populaires. Nous publierons sous 
peu le discours du premier ministre. 

Voici les membres du nouveau 
| gouvernement : L’hon. J.-A. (Co- 


| 


| meault, premier ministre et minis-| 


{tre français. L'hon. J. Bruyère, mi- 
!nistre du catéchisme et secrétaire. 


| L'hon. M. Lévèque, ministre du Grec | 
moine, minis- | 


Let Latin. L'hon. E. 
{tre de l'Histoire. L'hon G. Joyal, mi- 


| nistre de l’Algèbre. L'hon, A. Mila- 


nese,-ministre de l'Anglais. L'hon. M. 
Laurendeau, ministre du Sport. 


bons conseils et le professeur en! 


soyez pas de ces martyrs de la four-| 
.” Là-dessus il se rencon- 


viennent pas tout de suite, consolez- 
vous à la pensée de ce beau prover- 
be italien, (n'est-ce pas M. le minis- 

-de-FAnglais). “Chi va piano va 
| sano, qui va doucement va sûre- 
ment.” Aidez-moi le plus passible 
| afin qu'au terme de cette année jc 
puisse chanter avec vous: “J'ai ach°- 
vé un monument plus durable que 
l’airaïn.” 

Note: Nous donnons un pâle résu- 
mé du discours. Le temps a manqué 
au secrétaire pour rédiger en en- 
tier cette pièce d’éloquence de l’hon. 
| Jules-Armand Comeauit. 


Voix de l'opposition 
(Albert De Papg) 


| Monsieur le président, 

:Nous voilà déjà réunis pour la 
troisième fois depuis que le gou- 
vernement Comcault est au pouvoir, 
Je ne suis pas ici pour parler contre 
ce gouvernement, car son passé est 
sans défaut 

L'hon. premier ministre, dans son 
discours à la dérnière session, a fait 
allusion aux fables de La Fontaine: 
“Le chène et les roseaux.” 

Les roseaux, c'est vous, les dépu- 
tés du gouvernement, le chêne, c’est 
le chef de l'opposition. Et j'avais 
réservé le rôle du grand vent au 
premier ministre. Én effet, ça prend 
| pas mal de vent pour se comparer 
au grand Cicéron. Pendant que ce 
grand vent tourmente l’aspect de la 
classe, il vente, puis c'est tout. Mais 
après les tempêtes vient le grand 
calme, et alors, qu'est-ce qu'il fait? 
Il se repose afin de refaire ses for- 
ces. Ensuite iT recommence. Ceci 
n'est qu'une allusion. 

A propos du lampion qui doit brû- 
ler en priant pour nous, je voudrais 
suggérer à M. le premier ministre de 
faire passer une loi à cet effet au 
plus tôt; car vous voyez comme Je 
besoin en devient de plus en plus 
| urgent, pour sauver les vestiges de 

la gloire ancienne de la classe de 
| Méthode. 

:. On rappelle toujours la nullité du 
| défunt gouvernement. Néanmoins, 
| je ne crois pas qu'il fut tout à fait dé- 
! pourvu de mérites. Laurendeau, ja- 
dis vainqueur, est à présent lui-mè- 
me le vaincu, mais son souvenir res- 
te et l'oeuvre qu'il a commencée 
continue et continuera, j'espère, en- 
core longtemps. Nous ne regardons 
pas tant l’homme qué la câuse qu’il 
soutient et qui demeure. 
| Il faut l'union pour surmonter les 
| obstacles que nous rencontrons. 


Ces graines de semence vous sont envoyées directement par la Maison avec | L’hon. M. Prendergast, ministre des | Sans doute, ce ne sera pas toujours 


laquelle nous faisons affaire. Dès que vous 


recevez vos paquets, vérifiez-en le contenu 


et avertissez-nous sans tarder de toute erreur. 


Dix gros 
BETTERAVES, demi-longues rouges. Gros 
paquet. 


CAROTTES, Chantenay 
Gros paquet. 


OIGNONS, Danvers Glove jaune 
paquet. 


LAÏITUE, Grand Rapids. Gros paquet 
NAVBIS, dessus pourpré. Gros paquet 


demi - longues 


Gros 


_. NO 1 — COLLECTION DE PLANTES-RACINES 


paquets 

CHOUX, Copenhagen Market. Gros pa- | 
uet. 

CONCOMBRES, Early Fortune Gros pa- 
quet 


RADIS, Déjeuner français. Gros paquet" 
PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 
quet 


CITRONUILLES, douces ou sucrées 


NO 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
Ê 12 magnifiques plantes à floraison rapide 


Era RAS du Marché 
| IA POPPY. Hybrides nou- 


vrau prix 
SOWCI, nouvelles nuances 
CLARKIA, mélange nouveauté. 


us Hybrides hâtives 
À BORDURES. 


DMMORTELLES, nouveau mélange. 


AVaranomn, mia 
M", Bianc elair 

AUSEER FALRDERICK, Lavande 
BARBARA, Saumon. 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI 


Muse semences seront envey 
0 de cette 


== 


Voniiles trouver .ci-incins & 


& in “léberté”. Envoyez-moi franco les callections Nes . 


nb naiss - me 


Atumsse ——— 


 wunilies sptoifer : Abonnement nouveau ( 


tes reulement aux abonnés Qui se serviront 


24. 


MATHIOLA, Fleurs @dorantes le soir 

MIGNONNETTE, mélange spécial, Lar- |! 
ge, odorante 

PETUNIA, Hybrides mélangés 

COQLELICOT SHIRLEY, nouvelles 
nuances | 

ZINNIA, géants, fleurs Dahlfa 


NO 3-—COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 
« 8 maguifiques nouveiles nuances—Paquets ordinaires S 


CHARITY, écarlate 
ROSIE. rose foncé 
WARRIOMR. marron 
WHAT JUY, crème 


formule 


…poër sbhonmnmement de an) 


) eu renouvellement ( 


| “Matières 


| compliments de la part de ses ad- 


| pas toujours agréables. Quant à ces 


en général”, L'hon. N. 
Gratton, ministre sans porte-feuille. 
Le secrétaire. 


Le premier ministre parle 


Monsieur le président, 


Vous avez dit avan l'élection :“Il 


Y a une grande charge vacante et il! 


faut un homme qui soit digne de la! 


| remplir.” Vous avez voté selon votre | 


conscience, je. vous en félicite. 


C'est mon plus grand désir dc! 


faire de la classe de Méthode . une 
‘lasse heureuse, où l’on jouit à la 


| Pensée que nous-sommes en famille 


et 


où l'on ne craint pas 


| toujours | 
qu'il Y ait un compagnon qui cher-| 
che à faire du tort. Je voudrais vous| loup tua la chèvre 


| beau soleil; même dans notre class, | 


| il y aura des nuages, mais en termi- | 
| nant, je vous rappellerai ce beau 
| proverbe anglais: There is no cloud 
| but has a silver lining. 


| M —— 
La Fontaine expliqué 


IV 
Le Loup et la Cigogne 


Un jour, monsieur le Loup se pro- 
menait dans la forêt, et hurlait par- 
ce qu'il avait fain. Comme il arri- 
vait dans une petite clairière, il vit 
la petite chèvre de monsieur Sé- 
guin. Un combat commença et le 
et la mangea, 


montrer très clairement l'espéran-| maïs il la mangea si vite et la ché- 


ce que j'ai de voir les Méthodistes 
heureux, mais la voix s'arrête dans 
ma gorge en voulant le crier: si je 


{ne puis le dire, j'espère et espérons 


tous que je le montrerai en action. 

Donnez-moi votre aide, chers con- 
freres, et je tâcherai de remplir cet- 
te charge comme un homme qui, 


| bien que battu par les flots, ne soni- 
{bre pas; car un premier ministre 


doit s'attendre à bien des petits 


versaires, compliments qui ne sont | 
l 
| 


compliruents, je demanderais qu'ils | 


vre était si bonne que le loup oublia 
qu’il y avait des os, et un de ces] 
os se prit loin dans sa gorge. Le] 
loup essaya de crier “au secours!” | 
mais it né pouvait pas. : Î 

Comme il essayait de crier, une | 
cigogne vint à passer et le loup lui! 
fit signe. Aussitôt la cigogne est à 
la besogne. Elle entre sa tête, elle 
fouille, et après bien du travail, elle | 
parvient à arracher l'os. | 

—Ah! uh! Ç'a pris bien du travail, | 
mais le voilà enfin! Ah! çà, monsieur 
le Loup, payez-moi de ma peine. 
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Mais 

vers la Chine, vers le Japon, vers 
l'Alaska, si vous préférez. Partout 
vous verrez des soldats de Jésus- 
Christ, en pauvre uniforme tout 
poussièreux, rapiécé, rougi par la 
chaleur et le ffoid et qui laisse en- 
core à douter’ si ce fut jamais un 
uniforme. Ceux-là sont nos soldats, si 
vraiment nous consentons à nous 
appeler chrétiens; là sont nos hé- 


e 


Oh! que d'argent vous engloutis- 
sez, misérables théâtres, que de se- 
cours vous dérobez au Christ, lui 
qui en a tant besoin pour ses mis- 
sionnaires: “Ce que vous avez fait 
au plus petit d'entre les miens, e’est 
à moi que vous l'avez fait.” 

On se forme souvent en réunions 
pour aller au “show” et y jeter l’ar- 
gent à pleines mains. Où sont ceux 
qui se rassemblent pour faire un ca- 
deau aux missionnaires? On ne 
craint pas de sortir un cinquante 
sous à la porte du théâtre; demande- 
t-on dix sous pour les missions, les 
bourses se ferment, on se fait une 
mine d’affamé; puis viént la répon- 
se traditionnelle: “On n'a pas de 
quoi manger pour nous autres mê- 
mes ...” “J'ai eu faim et vous ne 
m'avez pas donné à manger . . .” 
Si l’on connaissait tout le bien que 
peut faire un cinquante sous en mis- 
sions, je crois qu’il nous brûlerait 
les doigts à l’approche d’un théâtre. 

On en peut dire. autant de toutes 
les publications, journäux, revues, 
etc., hostiles à la dignité chrétienne 
et à la morale évangélique. “Nul ne 
peut servir deux maitres”; il est 
temps que noùs cessions de payer 
tribut au prince de ce monde, ‘que 
nous prenions fièrement fait et eau- 
se pour Celui que nous appelons No- 
tre-Seigneur. 

Léopold SABOURIN, 
Beéhes-Lettres. 


LA FRANCE ET 

L'ENCYCLIQUE 
ANTI-RACISTE 
Certaines critiques contre 
la politique du Vatican 


s’effondrent du même 
coup, dit une autorité. 


PARIS — L'’encyclique contre les 
violations du concordat du troisième 
Reich suscite-un très vif intérêt dans 
les milieux catholiques français. 
“Certaines critiques adversaires de 
la politique du Vatican s'effondrent 
d'un coup”, faisait remarquer une 
importante personnalité ecclésiasti- 
que. De fait, le journal socialiste 
“Le Populaire” et le journal modé- 
ré “L'Ordre” avaient publié les mê- 
mes articles soulignant que l'ency- 
clique contre le communisme s’ac- 
compagnait de “complaisance” ou 
de “silence inquiétant” envers le pa- 
ganisme raciste, Or, voici que la 
condamnation du racisme est formu- 
lée par le Souverain Pontife dans 
des termes aussi énergiques que la 
condamnation du communisme. 

Dans l'Eglise de France, la joie 
est d'autant plus grande que la pu- 
blication de l’encyclique coïncide 
avec le lancement du premier numé- 
ro de la revue “Races et Racisme”, 
spécialement consacrée à la lutte 
contre le paganisme hitlérien, dont 
le comité de patronage compte Mgr 
Beaupin, directeur du comité catho- 
lique des amitiés françaises et le 
Révérend Père Gorge. L'appel que 
“Races et Racisme” lance à tous ses 
lecteurs s'inspire exactement des 
mêmes principes que l’encyclique 
lue ‘dans toutes les églises catho- 
tiques du Reich: “Derrière la der-| 


La maladie récente et très grave  Pie.IX. Crux de Cruce. 


de notre bien-aimé Pontife-:a donné 
_up regain d'actualité à cette pro- 


phétie qui, depuis des siècles, a nt-| de 


tiré l'attention d'écrivains ecclésias- 
tiques, même des plus sérieux, tels 
Corneille de La Pierre, l'abbé Cu: 
cherat, Monseigneur Farges et au- 
tres. 


D'abord, elle est supposée 
pour auteur saint Malachie 


La Croix 
venant de la Croix, Demandez aux 
zouaves pontifieaux si elle fut lour: 
a croix du bien-aimé pontife dé- 
pouillé par cette Maison de Savoie 


qui porte ‘une croix blañche dans 


son blason .:: 


Léon‘XI1I—“Lumen in eoelo—Une 


lumière dans le ciel,” — lei, on n'a , 
Qu'est au juste cette prophétie? | qu'à se souvenir 
avoir | encycliques du grand savant et son 
(il nel action décisive pour remettre saint 


des-—immortelles 


faut pas le confondre avec le pro-| Thomas d'Aquin au ciel de Ia pensée 


phète du même nom de l'Ancien- 


chrétienne. Rappelons-nous l’astro 


Testament). Saint Malachie naquit | radieux qui se trouve dans ses ar- 
en Irlande en 1094, Entré jeune dans | mes. 


un monastère de Bénédictins, il de- 


Pie X — “Ignis ardens — Un feu 


ee À mes Riga TRE PV 


ee 


’ 


venait prêtre à l’âge de 25 ans. Ses | brûlant.” Quel coeur ardent que ce- 
grandes vertus le désignaient bien-| lui du ponñtife de la Communion fré- - 
tôt au poste d'Abbé du célèbre mo-| quente, de la restauration liturxi- 
nastère de Banchor (ou Bangor).| que, de la lutte contre le modernis- : 
qu'il restaurait et ramenait à unc|me! 
grande ferveur. Evèque de Connor| Benoit XV — “Religio dépopulata 
en 1124, il était transféré — 1132 —!| © La chrétienté dépeuplée” — Il | 
au siège primatial d'Armagh, siège! suffit de se rappeler avec angoisse 
occüpé autrefois par saint Patrice! jes dix millions de morts de ln 
lui-même. Grande Guerre . ., È 
Sa réputation s'étend au loin.| pie XI — “Fides intrepida — La 
Dans un voyage ad limina en 1139,| foi  intrépide.” — Cette devise est 
le pape Innocent II l’accucille avec | évidente pour celui qui a lu les for- 
l'amour dû à un fils de prédilection | tes et nombreuses encycliques . du 
et le respect que mérite sa sainteté.| glorieux pontife régnant.: Le pre- 
Le Primat d'Irlande, plus que tout! Hier, en plus, il a voulu que ses pa- 
autre, s'associe aux chagrins Que! roles de foi aillent — au moyen de 
causent au Pontife les luttes, les per-! ja radio — aux quatre coins du mon- 
sécutions, les tribulations si nom-| 4e, faire retentir le nom du Christ 
breuses en ces temps troublés. Qu'on! à toutes les oreilles, croyantes ou 
se rappelle seulement la Guerre des! ihcroyantes. Un de ses derniers ges: 
Investitures. C'est dans ces circons-| {es fut la fondation de son Académi: , 
tances que le saint aurait eu cette} qés Sciences où les plus grands sù- 
vision prophétique glestinée à con-| yants de l'univers iront à Ron , 
soler le malheureux Pontife. Il au-! hrouver que foi et science ne sont 
rait aperçu distinctement le glorieux 


cortège des successeurs d'Innocent 
II. Ce sont les personnages de cet- 
te vision que le saint aurait carac- 
térisés, chacun en son particulier, 
par une formule prophétique se 
composant — sauf pour le dernier — 
de deux ou trois mots, rarement plus. 
En 1148, le saint mourait à Clairvaux, 
les bras 


| 


pas choses incompatibles. Mention- 
nons en particutier les” efforts de 
Pie XF pour la propagation de la 
foi. j : 

Que seront les successeurs de 
PieX1? - 

1) “Pastor angelicus — Le pasteur 
angélique.” 


2) “Pastor et nauta-—Pasteur et pi- ” 


entre de son grand ami! jote.” 

saint Bérnard qu'il allait visiter en-!|° 3) “flos florum — La fleur des 
core une fois. Le Martyrologe Ro-! fours. 

mainmentionne la fête de saint Ma-} 4) “De medietate lunae — De la 


lachie le 3, novembre. 


Quant au manuscrit contenant les | 
112 descriptions prophétiques — pa- 
pes et les quelques rares anti-papes | 
—il allait s'endormir dans un coin! 
de la bibliothèque vaticane. Ce n'est 
que 400 ans plus tard, exactement | 
en 1590, qu'un savant du nom d'Ar-| 
nold de Wyon, Bénédictin, trouvait 
le document et le faisait sortir de 
sa léthargie. 


Depuis. lors, on a ergoté: les uns! 
en faveur de son authenticité et de 
la vérification historique de ses 
formules, le passé étant dès lors ga- 
rant de l'avenir; d'autres, trouvant 
inexplicable ce sommeil de 400 ans, 
ont voulu en faire l‘oeuvre d'un 
faussaire qui, durant le conclave de 
1590, l'aurait invité, voulant ainsi 
favoriser un certain cardinal d’Or- 
vieto; d’autres ont voulu voir dans 
l'élasticité et l'obscurité des formu- 
les, un jeu naturel d'esprit, les appli- 
quant après coup à n'importe quel 
vape. Bref, la critique, tant interne 
qu'externe, y est allée à coeur joie. 


Il est clair qu'il ne s’agit pas ici! 
d'une révélation exigeant un assen-| 
timent de foi: chacun est libre de 
penser ce qu'il veut; tout ce qu'on 
demande, c’est la bonne foi. C'est} 
aussi le respect, vu le sérieux de la} 
question et la dignité des person-! 
nages en jeu. Il est à remarquer aus- | 
si que plus les papes sont distants 
du prophète — ou du prétendu pro- 
phète, — plus la formule qui carac- 
térise chacun d’eux est d’une saisis- 
sante précision. Qu'on en juge par | 
les derniers papes: 


nière armée de la terre, la flotte ma-| 
ritime, les forces aériennes que l’Al- 
lemagne prépare actuellement, se 
profile lé racisme, c’est-à-dire sa° 
foi absolue däns la suprématie du! 
nordisme germanique, système d'i-| 
dées et de faits tendant à fonder sa! 
suprématie universelle.” 


10,000 glands de chênes | 


SOTTAWA — Une société connue 
sous le nom de “Men of the Trees” 
a céxpédié au Canada 10,000 glands 
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moitié de la lune.” 
5) “De labore solis—Le travail du 
soleil.” 


6) “De gloria olivae — La gloirt : 


de l'olivier.” 
Ici, 
haleine; son ton change pour annon- 
cer te-dernicer pape: 
7) “Petrus Romanus, In persecu- 
tione extremu sacrae Romanne Ec- 


clesiae, sedebit Petrus Romanus, qui ” 


‘pascet oves in multis tribulationibux, 
quibus transactis, Civitas sept'collis 
diruetur, et Judex tremendus judi- 
cabit populum.” C’est enfin la der- 
nière persécution et le règne tour- 
menté à l'extrême de Pierre Romain 
que termine la destruction de la vil- 


le aux sept collines et l'apparition ‘ 


du Maitre qui vient présider au ju- 
gement dernier , : 

Est-ce: à dire que, passé Pie XI, il 
ne reste que sept papes? Pour cs, 
il faudrait prouver que la prophétie 
est non seulement authentique, muis 
complète. Or, si bien des raisons 
font pencher l'esprit pour accepter 


l'authenticité, tout porte à croire, au ! 


contraire, qu'il y a entre les deux 


le phophète semble prendre 


derniers règnes, une coupure volôn- * 


taire, une interruption qui laisse à 
court notre curiosité, 

A quand donc la fin du monde? 
Après comme avant saint Malachie, 


la date précise reste le secret de . 


Dieu seul. La seüule chose qui est 


| certaine et qui importe, c'est qu'ell , 


viendra bientôt pour chacun de 


nous. Puissions-nous être préparés , 


pour cette “suprême visite!” 
Emile DUSSAULT, ptre. 


|—(Semaine Religieuse de Québec). 


de 


Crème . 
Pasteurisée 


>, 


| mêlons-nous-en et que les philoso-|__ 


—Quoi! te payer? Espèce d'ingra-! de chênes d'Angleterre, qui seront 
restent en classe; en effet, ils ne|te! Tu peux l'appeler chanceuse de | semés au Canada pour commémorer 
sout pas faits pour les philosophes | ne pas l'être fait eouper le cou; va-|1e couronnement de George VI, a 
ou les autres, mais bien pour nous:|t-en; et si je te rencontre encore je. déclaré M. Fernand Rinfret en ré- 
méêlons-nous dé nos affaires mais | te mangerai toute ronde, | ponse à une interpellation de M. (G.- 
René DIONNE, LH. Purdy, libérat de Colhester- 
Eléments français. | Hauts. \ | 


phes fassent de mème! Ï 
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